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ASSOCIATIONS VEGETALES
DU JURA BERNOIS

par Charles Krähenbühl

INTRODUCTION

La vegetation est un don de la terre et du ciel. La terre est le
substrat d'ou eile puise sa substance; le ciel lui dispense l'eau et la
lumiere. Avec le gaz carbonique qu'elle tire de l'air, c'est tout ce
dont elle a besoin pour synthetiser la molecule de chlorophylle,
indispensable au maintien de la vie sur notre globe.

En tenant compte de la nature calcaire du squelette de nos
montagnes, dont la reaction chimique est basique, on pressent que
la vegetation doit etre, avant tout, basophile. La diversite des
associations phytiques sera done determinee par le degre de la teneur
en calcaire ou de la decalcification du sol.

En depit de la nature calcaire du squelette de notre pays, il est
etonnant d'y rencontrer tant de plantes acidophiles. Cela tient au
fait que les debris de matieres vegetales — mousses, fanes, aiguilles
de resineux — forment par endroits, sur fond calcaire, un humus
isolant du squelette ä mesure qu'il s'epaissit. La fermentation de

ces debris donne une reaction chimique acide. C'est ainsi que les
tourbieres et les sous-bois donnent asile ä de nombreuses plantes
acidophiles.

D'autres facteurs sont determinants dans la repartition des
associations vegetales: l'abondance ou la disette d'eau; la plus ou moins
grande intensite lumineuse; la fraicheur ou la chaleur du lieu qui
dependent surtout de l'exposition au nord ou au midi; la qualite
plus ou moins fine ou grossiere du sol, allant de la legere terre
sablonneuse ä l'eboulis ä gros blocs. Toutefois, a cause meme de
la nature montagneuse du Jura, 1'altitude joue un role preponderant

dans la distribution des associations vegetales. Car, sur un
espace assez restreint, l'influence des variations de latitude est
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negligeable. En revanche, les differences altitudinales considerables
sont responsables au premier chef de la grande diversite des
associations vegetales du Jura.

Au nord, l'Ajoie, la vallee de la Lucelle, la vallee de Delemont,
la partie inferieure de la vallee de la Birse de Delemont ä Angen-
stein jouissent d'un climat comparable ä celui des bords du lac de

Bienne, parce qu'elles sont ä la meme altitude. Dans les autres
vallees, le climat devient plus rude a mesure que le niveau s'eleve,
et le climat des Franches-Montagnes s'insere entre celui des vallees
et celui des aretes sommitales. Ainsi, la variete des associations
vegetales suit la fantaisie de l'orographie de notre petit coin de

terre, qui laisse apparaitre toutes ses oppositions dans une diagonale

tiree arbitrairement de La Neuveville ä Bonfol.
Le point le moins eleve du Jura bernois est situe sur les bords

de la Birse, ä l'est de Duggingen, ou la prairie alluvionnaire de la
Liebmatt se trouve ä 303 m au-dessus du niveau de la mer. On
note une altitude moyenne de 420 m en Ajoie et dans la spacieuse
vallee de Delemont, correspondant au niveau du lac de Bienne
(430 m). La moyenne altitudinale des Franches-Montagnes se situe
ä 1000 m. Les paturages des aretes sommitales des chaines du Jura
sont entre 1200 et 1300 m (Montoz, Mont-Soleil, Moron, Graitery,
Raimeux). Seul Chasseral, culminant ä 1609 m, possede un päturage
pseudo-alpin. Ainsi, en appliquant les normes de Jenny-Lips, on
voit la flore du Jura s'etaler sur trois etages: l'etage des collines,
jusqu'a 600 m d'altitude; l'etage montagnard, jusqu'a 1400 m d'al-
titude et l'etage subalpin au-dessus de ce niveau. En considerant
la conformation de notre petit pays, on peut deduire que la majo-
rite de sa flore vegete dans l'etage montagnard.

Durant les glaciations, la vegetation a evidemment ete aneantie
sur toute l'aire d'extension des glaciers. Ce qui fait que, pratique-
ment, la totalite de la flore de notre domaine a disparu, puis a du
reconquerir la place au rythme du retrait des glaciers. Toutefois,
il parait assez pensable que notre Jura ait beneficie de certains
refuges aux sommets de montagnes qui devaient emerger de la glace,
tels des nunataks de l'inlandsis. En effet, la plus haute poussee gla-
ciaire du Riss a atteint 1400 m (bloc erratique de Jobert a 1300 m
et celui du Mont d'Amin ä 1400 m d'altitude), mais n'a pas englouti
Chasseral. La derniere glaciation, celle du Würm, n'a pas depasse
1200 m, de sorte que les sommets jurassiens emergents ont pu
abriter certaines plantes ä caractere alpin dont l'ecologie s'accom-
modait de ces circonstances particulieres. Ce sont surtout les pentes
meridionales qui entrent en ligne de compte, puisqu'il est gene-
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ralement admis que les versants Orientes au nord possedaient leurs
glaciers locaux.

II n'en demeure pas moins vrai que la majeure partie de la
vegetation, qui avait ete refoulee par les glaciations, a du recon-
querir son domaine ä mesure que la glace liberait le sol. Cette
reoccupation a suivi approximativement le meme ordre que celui
que 1'on peut observer dans les Alpes, aux endroits ou les glaciers
se retirent. Le procede est tres lent, mais, pour autant que l'homme
n'intervienne pas, il indique, avec toute la clarte desirable, la
succession des vegetaux qui reprennent possession des terres libe-
rees (32) *.

Les Bacteries et les Moisissures sont les premieres ä regagner
le sol; les Algues suivent de pres et, par symbiose, ces deux der-
nieres Cryptogames donnent naissance aux Lichens. Les Hepa-
tiques apparaissent et les Mousses ne tardent pas a gagner du
terrain, meme dans les mares, les etangs et les lacs qui se forment
dans les depressions ou la glace a fondu. Les Cyperacees, les Gra-
minees, les Joncacees se joignent a ce cortege auquel s'ajoutent
encore des Rosacees, genre Dryas, des Composees, genre Artemisia.
Puis, des Saules rampants, des Bouleaux nains s'y associent, et le
Pin ferme la marche et complete de cette fa^on le tableau bota-
nique typique de la toundra postglaciaire.

Si dans le Jura nous ne possedons plus de glaciers en retrait
pour observer ce retour triomphal de la vegetation, nous disposons,
en revanche, d'un musee merveilleux ou sont conserves par ordre
chronologique les temoins authentiques de toutes les especes silva-
tiques qui se sont succede sur notre sol depuis la premiere pineraie
postglaciaire. Cet etonnant musee est la tourbiere, a l'interieur de

laquelle les grains de pollen gardent leurs formes et leurs carac-
teres d'une fagon presque parfaite. Or, des le retrait des glaciers,
qui remonte ä environ 12 000 ans en ce qui concerne notre region,
la tourbe s'est formee sans interruption jusqu'a nos jours, recevant
et conservant les grains de pollen dont les plantes ligneuses 1'ont
saupoudree, annee apres annee.

Les grains de pollen ont des formes et des dimensions propres
ä chaque espece vegetale. Ainsi, en recherchant et reconnaissant
les grains de pollen receles dans les carottes de tourbe prelevees ä

differentes profondeurs, on peut etablir le tableau des especes,
surtout des especes ligneuses, refletant le paysage botanique et
plus particulierement silvatique correspondant a l'epoque ä laquelle

Voir la bibliographie figurant a la fin du present travail.
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l'echantillon analyse a ete forme. Non seulement les constituants
de ce paysage sont reconnus avec precision, mais leurs proportions
relatives, calculees en pourcentage, foumissent des donnees sur
l'extension des especes. II est evident que, dans l'appreciation de

l'importance de chaque espece, il faut tenir compte de la pollini-
sation prodigieuse de certains resineux, qui produit de mai ä juin
de veritables « pluies de soufre » penetrant jusque dans nos appar-
tements.

Cette etude speciale renseigne sur l'epoque ä laquelle les

especes vegetales ont successivement envahi notre sol. En outre,
pratiquee dans toute l'Europe, l'analyse pollinique a permis de
suivre le chemin parcouru par les plantes, herbacees ou ligneuses,

pour parvenir jusqu'ä nous. Une fois acclimatees, naturalisees, ces

especes font alors partie de la flore d'un pays, flore qui est remar-
quablement stable. Toutefois, quelques amateurs zeles ont intro-
duit certaines plantes exotiques interessantes, au cours du siecle

passe (baron de Büren et actuellement, les communications quo-
tidiennes et les echanges entre continents favorisent aussi la diffusion

des especes. Pour notre contree, je n'en veux pour preuve
que la naturalisation du Pin Weymouth, de la Verge d'or du
Canada, de la Sarracenie pourpre, de la Nymphoi'de de l'etang des

Reussilles, par exemple.
Si 1'homme est responsable de l'introduction de nombreuses

plantes etrangeres, qui par leur naturalisation appartiennent
actuellement a notre flore, en revanche, il a sur la conscience la dis-
parition d'une quantite d'especes autochtones plus grande encore.
Le drainage a fait se retirer du plateau de Diesse toute la cohorte
des plantes des marais. L'assechement du grand etang de Bonfol
a sensiblement diminue le contingent des especes aquatiques et
l'assechement des etangs de Delemont a prive toute la vallee de ses

plantes d'eau stagnante. L'un se trouvait au sud-ouest de la place
de l'Etang, au sud du cimetiere de la ville, l'autre au nord de 1'em-
placement du nouveau progymnase *. D'apres Thurmann et Friche-
Joset, ces etangs etaient presque aussi riches que ceux de Bonfol.

La canalisation des rivieres — Vendline, Allaine, Some, Birse
et Suze — a fait disparaitre bien des plantes d'eau courante. La
captation de sources a prive de leur element les especes des fon-
taines, Mimulus guttatus, en particulier, qui fleurissait encore aux

* II me souvient d'avoir encore patine, en janvier 1905, sur cet etang et
d'avoir risque de m'y mouiller etant parvenu sur la glace sciee par les

brasseurs, qui l'extrayaient ä l'usage des depots de biere.
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Parroyers de Sonvilier, il y a une quarantaine d'annees et dont la
source a ete captee pour les usages de la ferme « Sous le Chateau ».

L'amelioration fonciere a change mainte prairie naturelle en
champs maigres de peu de rapport. L'exploitation des tourbieres
a supprime des terrains qui formaient des ilots de plantes arctiques.

Last but not least, aux endroits facilement accessibles, les fleurs
qui se signalent par leur eclatante beaute sont victimes de cueil-
lettes inconsiderees qui mettent leur existence en question (Sabot
de Venus, Gentiane de Koch, Jonquille du bas vallon de Saint-
Imier). D'autres ont disparu ä cause de proprietes medicinales
surfaites, telles certaines especes constitutives du « the de Chas-
seral ».

En outre, une autre categorie de plantes a souffert de 1'inter-
vention humaine. Ce sont les plantes agrestes, dont le nombre et
la variete sont en constante regression. II s'agit principalement de

plantes annuelles dont les graines sont progressivement eliminees
des semences, grace aux moyens raffines d'epuration (Nielle des

bles, Asperule des pres, Anthemis des teinturiers, etc.). Les me-
thodes perfectionnees de sarclage en detruisent un autre contingent.

Enfin, sur les päturages ou les troupeaux sont pacages plusieurs
fois durant la saison, se produit une selection operee par le pieti-
nement et le broutage. Seules les especes supportant le pietinement
ainsi que celles qui sont munies d'un appareil radiculaire tres
developpe en profondeur resistent a ce traitement brutal. Les
autres sont impitoyablement arrachees, done eliminees. II en re-
sulte que les releves botaniques des päturages ä meme altitude et
ä meme exposition sont exactement identiques dans tout le Jura.

En depit de tous ces facteurs defavorables, la flore du Jura
bernois conserve une richesse remarquable, puisque, sur 3001
especes que compte VAtlas de poche de la Flore suisse, plus de
1600 se trouvent dans nos limites.

Si 1'on se refere ä YEnumeration de Thurmann, ä la Synopsis
de Friche-Joset et ä la Flore de Ch.-H. Godet, certaines plantes
n'avaient plus ete signalees dans le Jura bernois depuis une centaine
d'annees et paraissaient avoir definitivement disparu. Nous avons
ete assez heureux de retrouver la plupart de celles-ci, mais dans des

stations differentes de celles qui sont consignees dans les ouvrages
precites, Swertia perennis, par exemple, que nous n'avons plus
trouvee aux Pontins, ni ä la Gruere, mais aux sources du ruisseau
de Cortebert, au sommet du Grabe et aux Royes.

Si l'accent a ete mis sur l'importance des differences altitudinales,
pour ce qui concerne la repartition des associations vegetales, com-
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parables ä meme altitude et ä meme exposition, il faut neanmoins
relever l'influence determinante de certains biotopes qui, ä meme
niveau, peuvent presenter des oppositions tres marquees. L'exemple
le plus demonstratif est offert, d'une part, par les garides du pied
de la Chaine du Lac oü habitent des plantes xerophiles tres specialises,

dont plusieurs sont d'origine mediterraneenne et, d'autre
part, les etangs de Bonfol qui abritent nombre d'especes aquatiques
rares, non seulement pour le Jura bernois, mais pour toute la
Suisse.

En outre, il serait exagere de se representer les plantes canton-
nees dans l'aire de leur association respective. S'il est normal de

trouver dans un biotope particulier les especes qui recherchent les

conditions qui y sont reunies, il n'est pas moins vrai que ces memes
especes debordent souvent les limites de ce milieu. C'est ainsi que
l'Arabette des sables, caracteristique des bords du Doubs, a gravi
les pentes des Cotes jusqu'aux rochers de Saint-Brais. Inversement,
l'Arabette des Alpes, dont le nom precise bien l'origine et 1'altitude
oü eile se plait, forme de grandes touffes sur le gravier et le bord
du chemin ä l'usine electrique de la Goule. II en va de meme de
la Gentiane de Clusius, de l'Androsace lactee ou du Daphne des

Alpes qui s'offrent au regard ä l'entree des gorges de Court.
De plus, il existe dans notre domaine un certain nombre d'ubi-

quistes, c'est-ä-dire de plantes peu sensibles ä la nature du sol, qui
supportent aisement 1'humidite comme aussi une secheresse moderee
et pour lesquelles les differences d'altitude ne jouent aucun role.
Dans cette categorie figurent les Plantains, les Dents-de-Lion, la
Campanule ä feuilles rondes, la Grande Astrance, pour n'en noter
que quelques-unes qui se plaisent aussi bien a Champ-Meusel qu'ä
Chasseral.

Quant aux plantes adventices, c'est-ä-dire etrangeres, qui appa-
raissent spontanement en marge de la flore d'une contree, elles sont
peu nombreuses sur notre territoire. On les trouve surtout dans le
voisinage des gares de marchandises et de la voie de garage ou se

dechargent les cereales hongroises destinees ä l'usine de produits
alimentaires du Torrent, a Cormoret. J. B ourquin a note la
majeure partie des adventices du district de Porrentruy (u) ä la gare
de marchandises de cette ville et le long de la voie ferree, de

Porrentruy ä Boncourt. Fr. Koby sen. a publie dans « L'Emulation ju-
rassienne », en 1876, une etude sur les plantes adventices qu'il avait
observees depuis 1871, dont les graines avaient ete amenees, ä

Delemont, avec le fourrage destine aux chevaux des soldats
cantonnes dans la region. Ces plantes etrangeres etaient au nombre
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de trente-cinq. Comme ces especes sont generalement annuelles et
fugaces et qu'au surplus elles n'ont pas toutes trouve un biotope
favorable, elles ont presque toutes disparu. En revanche, d'autres
ont pris la releve, particulierement le long de la voie ferree de

garage ä la Bailastiere et dont la plus surprenante est une petite Iri-
dacee originaire de l'Amerique du Nord: Sisyrinchium angustifo-
lium, dont nous observons les stations prosperes depuis i960.

Pour clore ce chapitre, nous citons avec un plaisir non dissi-
mule le seul endemisme jurassien connu: il concerne une plante qui
se trouve dans les montagnes du Jura et nulle part ailleurs dans
le monde: Heracleum Sphondylium, sp. juranum, une Patte d'Ours,
une Berce. A l'encontre de la Patte d'Ours dont eile derive, et a la
feuille tres decoupee, l'espece jurassienne possede des feuilles en-
tieres, ce qui lui confere une allure tres majestueuse.

BOTANISTES
DONT LES PUBLICATIONS SE RAPPORTENT,
EN PARTIE, A LA FLORE DU JURA BERNOIS:

Bauhin, Caspar (1560-1624), de Bäle. Medecin ä Besan^on, il
est le premier botaniste de renom ä explorer la vallee du Doubs.
De retour ä Bäle, il enseigna la botanique ä l'universite et conduisit
ses etudiants en excursions botaniques ä travers tout le Jura. Les
fruits de ses observations sont condenses dans un Catalogus plan-
tarum circa Basileam sponte nascentium (1622).

Haller, Albert de (1672-1721), de Berne, « le grand Haller».
Esprit largement ouvert ä toutes les connaissances de l'epoque; ex-
plora la vegetation de la Chaine du Lac, grimpa jusqu'ä Chasseral
et s'aventura dans les cluses de la Suze, de Reuchenette ä Boujean.
Son ceuvre s'intitule: Historia stirpium indigenarum Helvetiae in-
choata.

Gagnebin, Abraham (1707-1800), medecin ä la Ferriere, fut le
correspondant assidu d'Albert de Haller et lui fournit tous rensei-
gnements utiles sur la flore du Jura bernois pour son Historia
stirpium. Gagnebin dressa une nomenclature des plantes de la
region; malheureusement, ce catalogue est introuvable. II initia
J.-J. Rousseau ä la botanique, et ensemble ils explorerent les

Franches-Montagnes et la region du Doubs la plus proche de la
Ferriere. Rousseau poussa, seul, ses investigations jusqu'ä Goumois.

207



D'Yvernois, Jean-Antoine (1703-1765), medecin du roi de
Prusse et prince de Neuchätel, herborisa dans la partie du Jura
bernois la plus voisine de la principaute, jusque dans la vallee du
Doubs.

Gaudin, Jean (1766-1833), pasteur a Zurich, botaniste eminent,
herborisa dans notre contree en 1803 pour recueillir tous les
documents utiles a son chef-d'oeuvre: Flora helvetica, publiee ä Zurich
de 1828 ä 1833.

Thurmann, Jules (1804-1855), fut directeur de l'Ecole normale
de Porrentruy. Outre ses travaux geologiques, il publia en 1848
une Enumeration des plantes vasculaires du district de Porrentruy.
Mais son oeuvre maitresse, Essai de phytostatique appliquee a la
chaine du Jura et aux contrees voisines, parut a Berne en 1849.
C'est dans cet ouvrage que Thurmann crea la notion d'association
de plantes. Un supplement ä cet Essai fut publie dans les « Actes
de la Societe helvetique des sciences naturelles », trente-huitieme
session (1853).

Godet, Charles-Henri (1797-1879), inspecteur des etudes a

Neuchätel, donne, en 1851, sa premiere etude intitulee Enumeration des

vegetaux vasculaires du Jura suisse et frangais et plus specialement
du canton de Neuchätel, precedant de deux ans sa Flore du Jura,
suivie en 1869 d'un substantiel Supplement. En ce qui concerne
particulierement le Jura bernois, Godet fit largement usage de

renseignements fournis par Gibollet, de La Neuveville, pour la
Chaine du Lac, par Lamon, pasteur ä Diesse, pour la chaine de
Chasseral, par Tieche, de Bevilard, pour les montagnes Montoz,
Moron et Graitery, les vallees de la Birse et de la Suze, les etangs
et tourbieres du bassin de Bellelay, par Thurmann pour la vallee du
Doubs et le Jura septentrional.

Friche-Joset, pere (1799-1847), fut jardinier du conseiller de
Roll ä Soleure; puis on le trouve ä Delemont etabli comme horti-
culteur-pepinieriste. En 1833, Thurmann l'appelle ä Porrentruy
pour s'occuper du jardin botanique qu'il venait de remettre en va-
leur. Malheureusement, des incompatibility de caractere opposent
ces deux fortes personnalites, de sorte qu'en 1835 Friche quitte
Porrentruy pour prendre la direction du jardin botanique d'Alt-
kirch, ou il est decede. Toutes ses notes sont reprises par F.-J.
Montandon, medecin ä Mulhouse, qui, en ajoutant ses propres
observations, publie en 1856 la Synopsis de la Flore du Jura
septentrional et du Sundgau.
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Koby, Frederic (1852-1930), professeur de sciences a Delemont,
puis ä Porrentruy, oü il fut recteur de 1'Ecole cantonale, donna en
1876 dans « L'Emulation jurassienne », qui paraissait sous forme
de « revue mensuelle litteraire et scientifique », une etude sur La
guerre franco-allemande et la flore de la vallee de Delemont.

Jakob, Niklaus (1820-1900), maitre de sciences naturelles au

progymnase de Bienne, de 1861 ä 1893, etudia la flore de Bienne
et des environs; son Herbarium se trouve au musee Schwab ä

Bienne.

Christ, Hermann (1833-1933), Dr jur., de Riehen, parcourut
non seulement le Jura, mais le monde entier. Les fruits de ses
observations parurent dans quantite de revues scientifiques. Les re-
cherches concernant notre contree se trouvent eparses dans son
ouvrage capital, Das Pflanzenleben der Schweiz, traduit d'une facon
remarquable par Edouard Tieche.

Tieche, Edouard (1843-1883), de Bevilard, oü son pere etait
pasteur. De bonne heure, il constitue un herbier de la flore du
Jura, qu'il complete plus tard par la flore de la Suisse. En 1869,
il est nomme professeur d'histoire naturelle a Berne. Mais sa sante
chancelante l'oblige bientot a demissionner. II fut engage comme
traducteur au Departement du commerce et de 1'industrie. Son
delassement prefere etait de s'occuper de son herbier. II en fit la
revision peu avant de s'eteindre prematurement en 1883. Cet herbier

fut acquis en 1923 par l'Institut botanique de l'Universite de
Berne. Une etude de Tieche sur les Utriculaires parut dans le
« Rameau de Sapin » ä Neuchätel, en 1882, et, en 1883, sa magis-
trale traduction de l'ceuvre de H. Christ, La Vie des Plantes de
Suisse.

Un autre botaniste eminent vit le jour ä Bevilard:

Charpie, Auguste (1855-1917), qui dut abandonner ses etudes

pour cause de maladie. Quoique etabli commerqant ä Malleray,
passionne de sciences naturelles, il continua un herbier remarquable
au point qu'il fut acquis par l'Institut botanique de Zurich, avec
lequel il etait en relation constante. Une etude sur les particularites
de la flore des cluses de Court parut en meme temps que son eloge
funebre, en 1918, dans les « Actes de la Soc. jur. d'Emulation ».

II fut l'inventeur de plusieurs stations de plantes nouvelles pour les
chaines du Montoz, du Moron et du bassin de Bellelay telles que:
Salix retusa, Potentilla aurea, Polygala alpestris, Pulmonaria mon-
tana, Euphrasia versicolor, Epipogium aphyllum, Campanula te-
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nella. II s'appliqua, en outre, ä l'etude des differentes varietes de

Rosiers, ainsi qu'aux hybrides des genres Carduus et Cirsium, dont
il communiqua les resultats au « Rameau de Sapin » a Neuchätel.
II etait en relation epistolaire avec Thellung, Schinz, Chodat, Gail-
lard (Orbe), Probst et Brosi (Soleure). Tous l'avaient en haute es-
time, autant pour son erudition que pour l'agrement de sa com-
pagnie en excursion.

Greppin, Leopold (1854-1925), Dr med., ne ä Delemont, direc-
teur de l'etablissement psychiatrique soleurois de la Rosegg, taquina
Flore avec succes au cours de ses excursions ornithologiques et fit
au Dr Brosi maintes communications de valeur.

Chodat, Robert (1865-1934), professeur de botanique a Geneve,
publia une etude tres complete de la flore de la garide du Pavillon
de Bienne Ophrys Botteroni Chodat, Flore du Pavillon sur Biemie
dans le « Bulletin de la soc. bot. de Geneve » en 1889. C'est ä cette
occasion qu'il crea le terme de garide.

Binz, Auguste (1860-1964), enseigna la botanique dans un gym-
nase scientifique de Bale. II publia de nombreuses notes sur la flore
de Bale et ses environs et conduisit ses etudiants en excursions ä

travers tout le Jura. Mais sa renommee fut surtout etablie par sa

merveilleuse petite Flore analytique de la Suisse, dont l'edition
frangaise fut elaboree avec la collaboration d'Edouard Thommen
de Geneve.

Ce dernier est l'auteur d'un Atlas de Poche de la Flore suisse

dont aucun botaniste professionnel ou amateur ne peut se passer.
Toutes les especes de Suisse, numerotees de 1 a 3001, y sont
representees au trait a la plume, accompagnees des caracteres individuels.

Probst, Rudolf (1855-1940), Dr med. ä Bellach, est l'auteur
d'une volumineuse flore du canton de Soleure, publiee en 1949 par
le Musee d'histoire naturelle de la ville de Soleure, et dont les re-
dacteurs sont les Drs Brosi Max, Moser Walter et Studer Emil.
Cette flore regionale interesse vivement le Jura bernois, du fait que
Probst a largement depasse les limites de son canton au benefice
de notre territoire.

Brosi, Max, ne a Soleure en 1895, ancien juge d'appel ä la cour
de son canton, est un botaniste dont la competence l'a fait designer
pour diriger la redaction du Catalogue des plantes du canton de
Soleure que la mort avait empeche Probst de rediger. II sut com-
muniquer son enthousiasme pour la nature ä plusieurs neophytes.
Ses recherches se sont etendues aux regions limitrophes. Son her-

210



bier est remarquable. Nous lui devons de precieux renseignements,
qu'il a toujours donnes dans un esprit de la meilleure collaboration
amicale.

Bourquin, Jules (1872-1951), enseigna la botanique ä 1'fLcole
normale de Porrentruy. Avec ses eleves, il fouilla l'Ajoie et la partie
de la vallee du Doubs qui s'etend de Saint-Ursanne a Ocourt avec
minutie, ce qui lui permit de publier en 1932, dans le volume 37
des « Actes de la Societe jurassienne d'£mulation », un catalogue
complet de la Flore de Porrentruy.

Joray, Marcel, pour l'obtention de son doctorat, fit une etude
generale de l'etang de la Gruere, these qui fut publiee a Berne en

1942. La paleoflore et la flore actuelle y sont traitees ä fond.

Becherer, Alfred, de Bale. Ses Beiträge zur Pflanzengeographie
der Nordschweiz (1897) furent le sujet de sa these doctorale. Dans
ses Weitere Beiträge zur Basler Flora, il rend compte non seulement
de la flore autochtone et adventive de Bale, mais encore des resul-
tats de ses recherches depassant dans le Jura bernois les limites de

son canton.

Moor, Max, de Bäle. Ce professeur de sciences naturelles est
actuellement le meilleur connaisseur des associations de plantes du
Jura bernois. De ses nombreuses publications, seules Celles qui
Interessent notre domaine sont: Beobachtungen in den Wäldern des

Chasseralgebietes (1940); Die Pflanzengesellschaften der Freiberge,
comme le precedent, dans le « Bull. soc. bot. suisse » (1942); Die
Fagion-Gesellschaften im Schweizer Jura dans « Beitr. z. geobot.
Landesaufn. » (1952); Fichtenwälder im Schweizer Jura, dans
« Vegetatio », V-VI (1954); VEtude de la vegetation dans le Jura
et en Ajoie, dans le Recueil d'etudes et de travaux scientifiques
publie ä l'occasion de la 135c session de la Soc. helv. des sciences
naturelles (Porrentruy 1955).

Zoller, Henri, prof, de botanique ä Bäle. Studien an Bromus
erectus- Rasengesellsch. in der Nordschweiz, spez. im Blauengebiet
(1947); Typen der Bromus erectus-Wiesen im Schweizer Jura
(i954)-

Berger, Edouard, instituteur ä Bienne. On lui doit une Flore
des Etangs de Bonfol, dans le Recueil d'etudes et de travaux
scientifiques (Porrentruy, 1955), ainsi que de nombreuses communications

ä la Societe botanique du canton de Berne, ou sont consignees,
entre autres, toutes ses trouvailles dans la Chaine du Lac et les

Franches-Montagnes.
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Eberhardt, Albert, fit paraitre, dans les «Actes de l'Emulation»
(1948), son Catalogue des Muscinees du Val de Saint-Imier et des

Chaines du Chasseral et du Mont-Soleil.

Eberhardt, Albert, et Krähenbühl, Charles, ont publie, dans les

Annales de l'Institut Rübel a Zurich, une etude complete sur la
Tourbiere des Vontins (1952).

Krähenbühl, Charles, est l'auteur des etudes floristiques sui-
vantes: ha Foret de Saint-Jean, dans les « Actes de la Soc. jur.
d'Emulation », 1960; Le Pare Jurassien de la Combe Grede, Chasseral,

« Actes » de 1961; Flore des rives du Doubs, dans le « Bulletin

de l'ADIJ », 1961; La Vallee du Doubs, dans les « Actes » de

1962; Le Haut-Plateau des Franches-Montagnes, dans les « Actes »

de 1963; Chasseral - Ftude orographique et botanique, « Actes »

de 1967.

FORETS

En survolant en avion le Jura bernois, on se rend compte que
les forets recouvrent la majeure partie de sa surface. Cet etat n'a
evidemment rien de particulierement surprenant pour un pays de

montagnes. Et pourtant, ceux qui habitent la vaste plaine d'Ajoie
ou la spacieuse vallee de Delemont, pour qui les cretes de nos monts
s'estompent assez loin a l'horizon, sont mal places pour supposer ä

quel degre la foret est etendue dans le reste du pays. Quant aux
habitants des vallees etroites, ils sont dans la situation de ceux
dont les arbres empechent de voir la foret. Aussi l'exposition des
richesses naturelles du Jura, qui a ouvert les portes de l'abbaye de

Bellelay en 1965, apres Celles du musee d'histoire naturelle de

Berne, a-t-elle revele a maints Jurassiens, qui en ont eprouve une
reelle surprise, l'importance des forets de leur patrie.

Plus haut (p. 201), la remarque a ete faite que les dimensions du
Jura bernois sont trop exigues pour que la latitude puisse exercer
ses effets sur la flore. En revanche, les differences altitudinales sont
süffisantes pour que la sensibilite de la vegetation en soit affectee.
Car, ä partir de la plaine de l'Ajoie et du Sundgau, situes sur le Ju-
rassique tabulaire, s'eleve, vers le sud, le Jurassique plisse dont les

chaines, plus ou moins paralleles, plus ou moins hautes, se suc-
cedent avant de plonger leurs strates de Malm sous le Cretace et
la Molasse du Plateau Suisse. Le plus grand plissement, la chaine
du Chasseral, se trouve justement en bordure de ce Plateau, comme
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pour permettre, avec un peu de recul, de juger des vraies proportions
des differents niveaux. De lä, en direction du nord, le pay-

sage profondement tourmente du Jura s'offre aux regards du passager

de l'avion et apparait comme un ocean demonte dont les vagues
puissantes se seraient figees aux temps geologiques.

Nous avons suivi jusqu'ä la pineraie postglaciaire la fagon dont
la vegetation a reconquis notre sol, pendant le paleolithique recent,
12 ooo ä 9000 ans av. J.-C. Cette foret primaire avait de grandes
lacunes. Ces dernieres furent progressivement envahies par le Noi-
setier, a la faveur d'une amelioration lente du climat qui, de pre-
boreal, se transforma en boreal, chaud et sec. Ce regime climatique
regit la majeure partie du mesolithique, soit de 9000 a 5500 avant
notre ere. Ces conditions propices favoriserent la penetration de
la Chenaie mixte qui, peu ä peu, s'imposa dans le paysage bota-
nique, et ceci d'autant mieux que les vents de l'Atlantique, de plus
en plus frequents, etaient charges d'humidite. La Chenaie mixte
etait composee de Chene, d'Orme, de Tilleul et, en moindre
proportion, d'Aulne, d'Erable, de Frene et de Charme. Dans une cer-
taine mesure, cette association silvatique refoule le Pin qui, grace
ä ses exigences ecologiques modestes, se maintient sur les tour-
bieres et les rochers. En raison des conditions climatiques favo-
rables, la Chenaie a gagne les hauts plateaux jurassiens. Toutes ces
affirmations sont etayees par les resultats d'analyses polliniques
d'echantillons de tourbe contemporaine de cette epoque paleon-
tologique (14, 17).

Pour illustrer ces faits, nous publions deux diagrammes d'ana-
lyse pollinique, l'un tire de la these de Joray sur l'etang de la
Gruere (15) concernant un profil de la tourbiere, l'autre emprunte
ä l'etude d'Eberhardt et Krähenbühl sur la tourbiere des Pon-
tins (27).

Le champ visuel des preparations microscopiques dont le materiel

date du debut du mesolithique est envahi par les grains de pollen

du Noisetier. A mesure que les echantillons sont plus rapproches
de la fin du mesolithique, les grains de pollen du Noisetier dimi-
nuent progressivement au benefice des grains de pollen de la
Chenaie mixte. On peut meme constater, en dehors des analyses
polliniques, que la Chenaie avait gagne les hauts plateaux jurassiens,
puisque des troncs et des eclats de Chene ont ete extraits des tour-
bieres du Piain de Saigne et des Pontins.

En depit du refoulement que la Chenaie a fait subir au Pin,
l'analyse pollinique lui accorde encore un pourcentage de 15 a 30
durant tout le mesolithique.
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Au neolithique, des 5500 av. J.-C., les vents d'ouest commencent
ä dominer. Un climat atlantique, moins chaud et plus humide,
preside ä l'avenement du Sapin blanc. II seme la panique dans la
Chenaie qui lui abandonne les zones les plus elevees. A la fin du
neolithique, soit vers 2500 avant notre ere, le Hetre, dont les

exigences ecologiques sont voisines de Celles du Sapin, profite de la
diminution de la pluviosite pour se joindre ä lui dans sa lutle contre
la Chenaie. A la faveur de cette deterioration du climat, Sapin et
Hetre refoulent la foret de Chene en basse altitude oü eile a etabli
les retranchements qu'elle occupe encore aujourd'hui.

Le climat subboreal de la fin de cette periode, plus chaud et
moins humide, se maintiendra ä travers tout l'äge du bronze (1800-
850) et meme durant la civilisation de Hallstatt (850-500). Le Hetre
et le Sapin, vivant en bonne intelligence, se partagent le domaine
jurassien et s'installent definitivement dans les montagnes. Toutefois
le Hetre, moins sensible aux variations de la temperature que le

Sapin, descend plus bas vers les collines et grimpe plus haut, jus-
qu'ä l'etage subalpin. Cette grande extension altitudinale fait que
les etages montagnards sont tous occupes par les associations silva-
tiques du Hetre. Ce domaine du Hetre est le Fagion.

Mais, des 800 av. J.-C., le climat se deteriore ä nouveau pour
acquerir un caractere subatlantique, c'est-ä-dire frais et humide.
Alors, des contreforts septentrionaux et meridionaux des Alpes
orientales, l'fipicea s'avance et conquiert toute la ceinture subalpine
superieure, au-dessus de 1600 m d'altitude, zone qu'il occupe
encore de nos jours, aussi bien au nord qu'au sud de l'arc alpin.
Cette zone n'existe nulle part dans le Jura, oü cette altitude n'est
pas atteinte. Chez nous, 1'Lpicea devra se contenter des endroits
libres que ni le Hetre ni le Sapin n'ont ete en mesure de coloniser.
Ces localites sont les bas-marais qui entourent les tourbieres, les

marecages argileux recouverts de sphaignes, les pentes escarpees,
ainsi que les eboulis a gros blocs que les ßrables sycomores n'ont
pas encore atteints. Grace ä ses exigences edaphiques tres modestes,
l'fipicea est seul capable de prendre pied sur ces sols ingrats.

Voilä le tableau general des forets du Jura, tel que les especes
silvatiques l'ont compose depuis la fin des glaciations. Ces forets
sont nos forets authentiques, nos forets primaires, nos forets au-
tochtones.

Or, sur toute l'etendue du Jura suisse, et non seulement du
Jura bernois, on voit l'fipicea occuper une place qui, en fait, est
beaucoup plus importante que celle qui lui etait reservee. Pour une
part, cela tient aux faveurs que lui accordent les sylviculteurs en
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raison des qualites de son bois et de sa rapide croissance; d'autre
part, dans les forets ouvertes aux bestiaux, le broutage elimine la
revenue normale du Hetre et du Sapin, tandis que l'Epicea, ä cause
du piquant de ses aiguilles, n'est pas broute. De plus, l'Epicea est

heliophile, c'est-ä-dire que ses pousses recherchent la lumiere, ä

l'encontre de la revenue du Hetre et du Sapin qui recherche plutot
l'ombre. Ce qui fait que, jusqu'ä ces dernieres annees, les coupes
rases ont favorise l'Epicea et, actuellement encore, l'extirpation
des buissons sur les päturages supprime les refuges que recherchent
les pousses de Hetre et de Sapin. Finalement, cela revient ä dire
que l'immense extension dont jouit la Pessiere dans le Jura est due
ä l'intervention de l'homme et n'est nullement le resultat du libre
jeu des forces de la nature. Ces forets d'Epicea sont des forets se-
secondaires (16), en opposition aux Pessieres primaires, dont il a ete
fait etat plus haut.

Nous venons de montrer que les montagnes du Jura sont le
domaine du Hetre, du Fagion. Suivant l'altitude, differentes
essences s'associent au Hetre, ce qui fait que, pour des raisons
pratiques en meme temps que scientifiques, la zone des montagnes
est divisee en etages. Le schema de la page 218 illustre avec clarte la
distribution des etages montagnards, en tenant compte de 1'expo-
sition au nord ou au midi, qui modifie l'extension altitudinale des

especes.
Afin que les donnees de ce schema soient utilement applicables

sur le terrain, il est bon de les projeter sur les lieux memes ou se

repartissent les associations de plantes, selon leur extension altitudinale:

la partie la plus septentrionale de la vallee de la Birse enre-
gistre le niveau le plus bas du Jura bernois; Grellingue est ä 325 m
d'altitude. En amont, le bassin de Laufon se situe a 375 m et celui
de Delemont mesure 412 m au sud de la gare et 520 m ä Glovelier.
L'Ajoie ondule entre 372 m et 500 m. A une altitude comparable
se trouvent les bords du lac de Bienne, soit ä 430 m. La vallee du
Doubs (420 m ä Ocourt et 600 m ä Biaufond) appartient egale-
ment aux plus basses regions de notre petit pays. C'est dans ces
dernieres qu'il faut rechercher la Chenaie ä Charme, tandis que,
sur la zone inferieure des montagnes qui bordent ces plaines et
ces vallees, s'etend l'etage de la Hetraie ä Laiche.

Le vallon de Soulce, en pente douce, s'eleve de 536 m ä 700 m.
En remontant la Gabiare, on note Vermes a 565 m et le petit
vallon d'Elay ä une altitude moyenne de 770 m au-dessus du
niveau de la mer. Le Petit-Val se trouve ä 720 m au Chätelat et
s'eleve jusqu'a 913 m aux Ecorcheresses. Court, ä 665 m, est le
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Distribution altitudinale des associations silvatiques
dans le Jura Suisse

1. Etage des collines, jusqu'a 600 m : Chenaie a Charme ou Querco-Carpinetum.

2. Etage submontagnard, de 400 a 600 m au nord et de 600 a 900 m au midi,
domaine de la Hetraie a Laiche ou Carici-Fagetum.

3. Etage montagnard inferieur, de 600 a 900 m au nord et de 900 ä 1100 m au
sud, domaine de la Hetraie pure ou Fagetum silvaticx.

4. Etage montagnard moyen, de 900 ä 1200 m au nord et de 1100 ä 1300 m au
midi, domaine de la Hetraie ä Sapin ou Abieti-Fagetum.

5. Etage montagnard superieur, de 1200 a 1500 m au nord et de 1300 a 1600 m
au sud, domaine de la Hetraie a Erable ou Aceri-Fagetum.

6. Etage subalpin, au-dessus de 1400 m au nord et 1500 m au midi, domaine
de la Pineraie a Lycopode ou Lycopodio-Mugetum, qui pour Chasseral
est un Lycopodio-Mugetum cembretosum.
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point le plus bas de la vallee de Tavannes dont le plus eleve est
ä 780 m aux sources de la Birse, au pied de Pierre-Pertuis. En
suivant la Suze en amont du Taubenloch, le val d'Orvin qui la
chevauche mesure 532 m a Frinvillier, atteint ä l'est 700 m a la
Combe et ä l'ouest 750 m au Jorat. Le vallon de Pery se trouve a

une altitude moyenne de 600 m tandis que 1'Erguel compte 650 m
ä Sonceboz et 980 m aux Convers. En outre, toutes les montagnes
sur les deux rives de la Birse, de Grellingue a Soyhieres, le Blauen

y compris, ne s'elevent pas au-dessus de 850 m. Dans le meme
ordre de grandeur, on note la Haute Borne (930 m), Montchemin
(870 m), Montagne de Diesse (850 m), Montagne de Plagne
(1000 m) et Montagne de Boujean (963 m). Tous ces vallons,
toutes ces vallees et les versants meridionaux de ces montagnes
appartiennent ä l'etage montagnard inferieur ou croit la Hetraie
pure. En revanche, sur les versants septentrionaux, le Sapin se

melange dejä ä la Hetraie, a partir de 900 m.
L'etage montagnard moyen comprend tous les hauts plateaux

au-dessus de 900 m d'altitude: les Franches-Montagnes, Mont-
Tramelan, les Bises, les Pres de Cortebert, d'Orvin, des Pontins,
ainsi que les chaines du Vellerat (1133 m), du Raimeux (1303 m),
du Graitery (1294 m), du Moron (1340 m), du Montoz (1331 m),
de Mont-Soleil (1291 m) et du Mont Sujet (1286 m). Entre ces
limites altitudinales se situe le domaine de la Hetraie ä Sapin.

En fixant la limite inferieure de l'etage montagnard superieur
a 1200 m, on s'aper<;oit que, sur les versants septentrionaux de ces
chaines de montagnes, seules les cretes en font partie. Des cette
altitude, le Sapin, sensible aux frimas, cede progressivement la
place ä l'Erable de montagne. Mais, la Hetraie ä Erable, propre
ä cet etage, ne trouve son plein developpement que dans la chaine
de Chasseral, dont les cretes sont seules ä depasser l'altitude
moyenne de 1300 m. A l'encontre des autres chaines du Jura ber-
nois, l'arete principale de Chasseral culmine ä 1609 m, le Petit-
Chasseral ä 1571 m, le Houbel a ijii m et la Cornette, qui est
l'extremite Orientale du Rumont, ä 1492 m.

La zone denudee situee au-dessus de 1400 m appartient ä

l'etage du päturage pseudo-alpin. Ainsi qu'il appert des chiffres
ci-dessus, ces cretes de la chaine de Chasseral sont les seules dans

notre petit pays ä posseder un päturage de cette nature. Pourquoi
pseudo-alpin Parce que l'appellation d'alpin s'applique ä la pe-
louse situee au-dessus de la limite superieure de la foret dans les

Prealpes et que cette limite atteint de 1700 ä 1800 m d'altitude,
altitude que les plus hautes cretes du Jura suisse ne touchent pas.
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On ne peut, sans plus, abaisser la limite de la pelouse alpine de

plusieurs centaines de metres, au benefice des päturages jurassiens
situes entre 1400 et 1700 m (25). Au surplus, les gazons de nos
cretes sommitales resultent de la denudation artificielle. II n'en
reste pas moins que la vegetation qui a succede ä la deforestation
possede un nombre süffisant d'especes alpines pour lui conferer un
caractere alpin, d'oü le qualificatif de pseudo-alpin consacrant ce

caractere, sans toutefois assimiler la pelouse ä celle des Prealpes
se developpant au-dessus de 1700 m.

Dans la repartition altitudinale des associations silvatiques, on
aura remarque l'absence de la pessiere. Nous en avons donne l'ex-
plication (p. 216) en precisant que la ceinture d'Epiceas, caracte-
ristique des Prealpes calcaires, n'a pas son equivalent dans le Jura
suisse. Les pessieres que l'on rencontre chez nous sont des stations
specialisees qui seront traitees separement. En dehors de ces
stations, les pessieres sont anthropogenes ou, en employant la
definition paradoxale de Gaussen (1953), une Hetraie sans Hetre.

Reprenons maintenant, dans le detail, la composition de ces
associations silvatiques, dont certaines vicariantes se substituent
aux originelles, dans des conditions qui seront precisees.

1. Etage des collines

La Chenaie a Charme ou Querco-Carpinetum est 1'association
silvatique autochtone de l'etage des collines. Elle recouvrait autrefois

toute l'Ajoie et le Sundgau jusqu'au pied des Vosges. Les
vents d'Alsace ont depose sur le Sundgau et une partie de l'Ajoie
des lehms lcessiques caracteristiques. Sur ce sol vegete la Chenaie
ä Charme abritant la Laiche Fausse-Brize ou Querco-Carpinetum
caricetosum brizoidis (23), avec quelques especes acidophiles, telles

que Lathyrus montanus, Polytrichum attenuatum, Luzula luzu-
loides, Lonicera Periclymenum et, en plus grand nombre, des

especes basophiles: Carex brizoides, Prunus Padus, Arum macula-
twn, Primula elatior, Carex silvatica, Ranunculus Ficaria, Des-
champsia caspitosa, Carex remota, etc.

En revanche, la ou le sol calcaire n'a pas ete recouvert de loess,

se developpe le Querco-Carpinetum asaretosum, ou l'Asaret d'Eu-
rope, la Mercuriale vivace, la Sanicle d'Europe et le Foyard sont
dejä des temoins de la Hetraie toute proche.

Dans le bassin Bonfol-Vendlincourt, la formation de marais
tourbeux offre asile a des stations specialisees d'Alnetum glutinosce
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qui ne sont pas a confondre avec YAlnetum incanaa des alluvions
et des rives de nos cours d'eau (Doubs, Birse, Suze). La premiere
de ces Aulnaies abrite une fruticee composee de Säule ä oreillettes
et de Bourdaine. La seconde donne asile ä une Oseraie constitute
de Säule blanchätre, de S. fragile et de S. ä trois etamines, que
voisine frequemment la Frenaie des cours d'eau (Carici-Fraxine-
tum).

Sans quitter l'etage des collines, on constate qu'au bas des

pentes humides, le Frene s'associe parfois ä l'Erable se substituant
ä la Chenaie a Charme. Cette association vicariante, YAcero-Fraxi-
netum, etend dans son sous-bois un tapis d'une grande fraicheur.
Dans ce remarquable ensemble printanier, on note, dans l'ordre de
succession florale: Leucojum Vernum, Scilla bifolia, Corydalis
cava, Allium ursinum, Arum maculatum.

Dans un biotope diametralement oppose, mais ä meme altitude,
se situe une autre vicariance de la Chenaie ä Charme. Sur les sols

rocailleux, sees, exposes au midi, sur les pierriers et les rochers de
la Chaine du Lac et des Roches d'Orvin vegete le Lithospermo-
Quercetum, la Chenaie ä Gremil bleu. Cette association est la plus
xerophile des associations de feuillus de l'Europe centrale. Par
endroits, elle est un peu clairsemee; de ce fait, la fruticee y est
bien developpee. La Chenaie ä Gremil bleu se presente de la fa^on
suivante:

Strate arborescente :

Quercus petraea
Quercus pubescens
Acer Opalus
Sorbus torminalis
Sorbus Aria
Fagus silvatica
Fraxinus excelsior
Pyrus communis
Prunus avium
Tilia platyphyllos
Pinus silvatica
Pyrus Malus

Strate frutescente :

Acer Opalus
Prunus Mahaleb
Prunus spinosa
Rhamnus cathartica
Hedera Helix
Cotoneaster tomentosa

Cotoneaster integerrima
Cornus sanguinea
Berberis vulgaris
Crataegus oxyacantha
Acer campestre
Ligustrum vulgare
Viburnum Lantana
Lonicera Xylosteum
Taxus baccata
Buxus sempervirens

Especes herbacees

caracteristiques d'association :

Lithospermum purpuro-caeruleum
Coronilla coronata
Campanula persicifolia
Orobanche Hederae
Orobanche alsatica
Lathyrus niger
Trifolium rubens
Primula veris, ssp. Columna:
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Stachys silvatica
Limodurum abortivum
Geranium sanguineum

Especes caracteristiques d'alliance
d'ordre et de classe :

Silene nutans
Campanula rotundifolia
Fragaria viridis
Melittis Melissophyllum
Viola silvestris
Hepatica nobilis
Hieracium murorum
Melica nutans
Melica uniflora
Carex digitata
Viola hirta
Brachypodium silvaticum
Bupleurum falcatum
Teucrium Chanuedrys
Fragaria vesca
Galium Mollugo
Viola mirabilis
Laserpitium latifolium
Hypericum montanum
Peucedanum Cervaria
Epipactis atropurpurea

Helleborus fcetidus
Tamus communis
Cephalanthera alba

Compagnes :

Bromus ramosus
Solidago Virga-aurea
Arabis Turrita
Carex montana
Taraxacum palustre
Satureia Calamintha, ssp. Nepeta
Rosa arvensis
Sesleria caerulea

Goodyera repens
Satureia vulgaris
Arabis hirsuta
Polypodium vulgare
Carex diversicolor
Inula squarrosa
Cicerbita muralis
Geranium Robertianum
Platanthera bifolia
Poa nemoralis
Euphorbia amygdaloides
Euphorbia dulcis
Carex brachystachys

Toujours a l'etage des collines, ou la desagregation des roches
alimente, au bas des escarpements, un pierrier a grossiers elements
Oriente au nord, s'etablit une firablaie a Scolopendre (Phyllito-
Aceretum) dont 1'extension altitudinale est assez etendue, puisqu'on
l'observe aussi bien dans les cluses du cours inferieur de la Birse

que dans son cours superieur, dans les cluses de la Some (Pichoux),
du Doubs (Chargeoux) et de la Suze aussi bien que sous les Cornes
de la Combe Grede. La Langue de Cerf y trouve des conditions
optimales. Ces stations sont generalement colonisees par des Hepa-
tiques, des Lichens, des Mousses, telles que Rhytidiadelphus loreus,
Pleurozium Schreberi, Polytrichum strictum, Leucobryum glau-
cum, Plagiochila asplenioides, Rhytidiadelphus triquetrus, aux-
quelles se joignent Mcehringia muscosa, Drypteris Robertiana, As-
pidiurn viride, Geranium Robertianum, Eupatorium cannabinum,
Urtica dioica, Rubus idceus, Corylus Avellana et Sambucus nigra,
qui, sous les Cornes, est remplace par Sambucus racemosa. A ce
Stade, le sol est pret ä recevoir Phyllitis Scolopendrium et Acer
montanum.
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Dans des stations semblables, mais exposees au midi, le Tilleul
s'associe ä l'£rable pour constituer le Tilio-Aceretum. Dans la
strate arborescente de cette association se trouvent ülmus scabra et
Fraxinus excelsior (Soyhieres). Dans un Stade plus evolue, le Hetre
remplace progressivement l'Erable, ce qui conduit au Tilio-Fage-
tum, que Moor decrit d'une fa^on magistrale, au versant du Pfef-
finger-Schloss Oriente vers Grellingue. Dans cette association, le
Sureau noir est encore present et l'Erable ä feuilles de Platane fait
son apparition. Pour peu que le Lierre soit appuye au rocher, il
prend une allure arborescente. Le delitement des roches alimente
constamment le pierrier, ce qui empeche le Hetre de dominer.
Toutefois, la presence du Foyard marque bien la transition au
Fagion, dont certaines especes caracteristiques penetrent dejä dans
le sous-bois: Acttea spicata, Mercurialis perennis, Cardamine pen-
taphylla, Polystichum lobatum, entre autres.

A meme altitude se rencontre, rarement il est vrai, une
association silvatique rempla9ant le Phyllito-Aceretum, lorsque le
terrain est constitue d'elements plus fins. Ici encore, le role pionnier
de l'Erable est manifeste. II echafaude un Arunco-Aceretum que
Moor a note dans des combes s'ouvrant sur le Doubs, ainsi qu'au
pied du versant septentrional du Clos du Doubs. La Barbe-de-
Bouc embaume le sous-bois. Quoique peu repandu dans nos limites,
nous pensons qu'il est utile d'en fixer la composition telle qu'un
de nos releves la revele dans la Combe de Biaufond; par ordre de

frequence:

Acer Pseudoplatanus
Fraxinus excelsior
Fagus silvaticus
Abies alba

Sambucus nigra
Corylus Avellana
Lonicera Xylosteum
Sambucus racemosa

Espece caracteristique d'association :

Aruncus Silvester

Especes differentielles d'alliance :

Stachys silvatica
Petasites albus

Especes caracteristiques d'alliance :

Mercurialis perennis
Polystichum lobatum
Cardamine heptaphylla
Festuca altissima
Phyllitis Scolopendrium
Aetata spicata

Especes caracteristiques d'ordre :

Primula elatior
Dryopteris Filix-mas
Lamium Galeobdolon
Geum urbanum
Asperula odorata
Polygonum multiflorum
Euphorbia amygdaloides
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Milium effusum
Bromus Benekeni

Compagnes :

Oxalis Acetosella
Ajuga reptans
Heracleum Sphondylium
Polygonatum verticillatum
Senecio Fuchsii
Saxifraga rotundifolia
Chaerophyllum hirsutum
Lathyrus vernus

Geranium Robertianum
Chrysosplenium alternifolium
Solidago Virga-aurea

Mousses :

Polystichum strictum
Rhytidiadelphus triquetrus
Mnium punctatum
Eurhynchium striatum
Plagiochila asplenioides
Dicranum scoparium
Hylocomium splendens

En depit du peu d'extension qu'a, dans nos limites, le Taxi-
Fagetum, la station decouverte par Moor a egalement retenu notre
attention et la singularite de sa composition veut que nous en pu-
bliions le releve. Cette localite est situee au pied du rocher du Vor-
bourg, face a Bellerive.

Fagus silvatica 5.5
Abies alba 1.1

Ulmus scabra +.1
Taxus baccata +.1

Arbrisseaux :

Sorbus Aria +.2
Lonicera alpigena +.2
Lonicera Xylosteum +.2
Viburnum Lantana +.2
Viburnum Opulus +.2
Rubus sp. +.2
Daphne Laureola +.2
Ilex Aquifolium +.2
Rosa arvensis +.2

Especes differentielles
d'association :

Calamagrostis varia +.3
Carex ornithopoda +.1

Especes differentielles
de la sous-association :

Melittis Melissophyllum 1.1

Festuca altissima 2.2

Polystichum lobatum +.2
Petasites albus 1.1

Especes caracteristiques d'alliance :

Prenanthes purpurea 2.2
Mercurialis perennis 1.2

Festuca altissima 2.2
Polystichum lobatum +.2
Cardamine heptaphylla 1.1

Neottia Nidus-avis +.1
Acttea spicata +.2
Cephalanthera alba +.1
Cephalanthera rubra +.1

Especes caracteristiques d'ordre :

Phyteuma spicatum 1.2

Asperula odorata 2.2
Viola silvestris 1.1

Dryopteris Filix-mas +.2
Polygonatum multiflorum +.1
Euphorbia amygdaloides +.1

Compagnes :

Carex flacca
Knautia silvatica
Ajuga reptans
Solidago Virga-aurea
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1. Hetraie pure, dans le Pare jurassien de la Combe-Grede.



Melica nutans Mousses :
Lathyrus vernus Eurhynchium striatum
Vicia sepium Dicranum scoparium
Carex digitata Plagiochila asplenioides
Hedera Helix Fissidens latifolia
Carex alba Rhytidiadelphus triquetrus

Avant de prendre conge de l'etage des collines, il convient
de citer encore une sous-association repandue ä cette altitude, sur
les pentes rocheuses et ensoleillees, ä sol aride: le Seslerio-Fagetum.
On le trouve dans ce biotope, en Ajoie, dans la vallee du Doubs,
dans la vallee de Delemont, au Grand-Val et au Tiergarten. La
pente rocailleuse de Beridier ä Delemont nous servira d'exemple:

Arbres :

Fagus silvatica 4.5
Abies alba 1.2
Sorbus Aria 1.1

Arbrisseaux :

Pinus silvestris +.1
Quercus petrtea +.1
Rhamnus alpinus +.2
Rosa pendulina +.2
Cornus sanguinea 1.2

Ilex Aquifolium +.1
Rhamnus cathartica +.1
Viburnum Opulus +.2
Coronilla Emerus 2.2
Rubus idteus 1.1

Rosa arvensis +.1
Rubus sp. +.2

Especes caracteristiques d'association :

Cephalanthera longifolia 1.1

Sesleria caerulea 3.3
Carduus defloratus 1.2
Rhamnus alpinus 1.2

Especes caracteristiques
d'alliance et d'ordre :

Festuca altissima 1.2

Pyrola secunda 1.2
Luzula silvestris 1.2

Asperula odorata 1.2
Vaccinium Myrtillus 1.2

Prenanthes purpurea 1.1

Mercurialis perennis 1.2

Neottia Nidus-avis +.1
Cardamine heptaphylla 1.2

Phyteuma spicatum 1.1

Euphorbia amygdaloides 1.1

Compagnes :

Hieracium murorum
Carex digitata
Galium Mollugo
Solidago Virga-aurea
Laserpitium latifolium
Knautia silvestris
Carex alba
Rubus saxatilis
Valeriana montana
Carex flacca
Calamagrostis varia
Hedera Helix
Polygonatum verticillatum
Teucrium Scorodonia
Cicerbita murorum
Oxalis Acetosella
Lathyrus vernus

Mousses :

Hylocomium splendens
Rhytidiadelphus triquetrus
Plagiochila asplenioides
Polytrichum strictum
Eurhynchium striatum
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2. Etage submontagnard

De 400 a 600 m d'altitude sur les versants septentrionaux, et
de 600 a 900 m sur les versants meridionaux, la Hetraie ä Laiche
(Carici-Fagetum) est l'association silvatique climacique de l'etage
submontagnard. Le Fagion dispute encore dans la foret sa place
ä la Chenaie; aussi Quercus Robur concurrence-t-il Fagus silvatica
dans des proportions variables. Cette lutte est rendue plus apre par
la vigueur d'Acer Opalus, Sorbus Aria, Sorbus torminalis et Pinns
silvestris, le seul resineux tolere dans cette association. Le Sapin
ne figure que dans la fruticee, avec le Foyard. Nous donnons ci-
dessous le releve du Carici-Fagetum note dans la Chaine du Lac:

Arbres :

Fagus silvatica 4.4

Quercus pedunculata 2.2
Acer Opalus 1.2

Sorbus Aria 1.2
Sorbus torminalis 1.1

Pinus silvestris 1.2

Arbrisseaux :

Quercus petrtea 2.2
Abies alba 1.1

Picea Abies +.1
Coronilla Emerus 2.1

Crataegus monogyna 1.2

Ligustrum vulgare 1.2

Cornus sanguinea 1.2

Daphne Mezereum 1.1

Rosa arvensis +.2
Cotoneaster integerrima 1.2

Corylus Avellana +.2
Lonicera Xylosteum 1.2

Rosa canina +.1
Ribes alpinum +.1
Berberis vulgaris 1.2
Clematis Vitalba +.2

Especes caracteristiques
d'association :

Carex alba 2.3

Carex montana 2.2

Cephalanthera alba 1.1

Cephalanthera rubra +.1

Especes differentielles
d'association :

Melittis Melissophyllum 2.1

Lathyrus niger 1.2

Campanula persicifolia 1.2

Polygonum officinale 1.2

Especes differentielles
de sous-association :

a) Caricetosum alba :

Carex alba 2.3
Mercurialis perennis 2.3

Cephalanthera alba 1.1

Tamus communis +.1

b) Caricetosum montana :

Carex montana 2.2

Festuca heterophylla 1.2

Luzula pilosa 1.1

Maianthemum bifolium + .1

Stachys recta 1.1

Veronica officinalis 1.2

Pyrola secunda +.2
Stachys officinalis +.1
Luzula Forsteri + .1

Especes caracteristiques d'alliance
Prenanthes purpurea 1.2

Cephalanthera longifolia +.1
Neottia Nidus-avis +.1
Epipactis latifolia +.1
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Sanicula europasa
Elymus europaeus
Epipactis microphylla

+.2 Milium effusum
+.1 Carex silvatica
+.1 Lamium Galeobdolon

+.1
+.1
+.1

Especes caracteristiques d'ordre :

Phyteuma spicatum
Euphorbia amygdaloides

1.2 Lathyrus vernus
1.2 Convallaria majalis
1.2 Carex digitata
1.2 Hepatica nobilis
1.2 Brachypodium silvaticum
1.1 Poa nemoralis
1.1 Melica nutans

Especes caracteristiques de classe :

2
2

Asperula odorata
Viola silvestris
Bromus Benekeni
Euphorbia dulcis
Paris quadrifolia +

Compagnes: Ranunculus breyninus, Carex flacca, Hieracium
murorum, Piatanthera bifolia, Solidago Virga-aurea, Veronica
Chamadrys, Primula vulgaris, Ajuga reptans, Hedera Helix, Fra-
garia vesca, Vicia sepium, Helleborus fcetidus, Galium Mollugo,
Knautia silvestris.

II est singulier de noter que Hepatica nobilis et Primula vulgaris,
repandues dans la Chaine du Lac, manquent totalement aussi bien
dans la vallee du Doubs qu'en Ajoie. En revanche, le Carici-Fage-
turn de ces deux dernieres contrees possede Aconitum Lycocto-
num et Cardamine heptapbylla, qui font defaut aux bords du lac.
De meme Acer platanoides des localites septentrionales est rem-
place dans les stations du sud par Acer Opalus et Sorbus torminalis.

L'etage montagnard inferieur s'etend, sur les versants septen-
trionaux, de 6oo a 900 m d'altitude et, sur les versants Orientes au
midi, de 900 ä 1100 m. C'est l'aire d'extension de la Hetraie typique
ou Fagetum silvaticce. Dans cette association climacique, le Hetre
trouve les conditions optimales ä son plein developpement et ä sa

vigueur de peuplement. Rares sont les autres essences qui par-
viennent ä s'infiltrer dans la dense revenue du Foyard.

Selon que la Hetraie vegete sur une pente ensoleillee ou om-
breuse, suivant qu'elle s'etend sur un plateau Oriente au nord ou
au midi, eu egard a la nature du sol, aride ou humide, rocailleux
ou compose d'elements fins, elle abrite dans son sous-bois des

especes differentes qui sont parfois assez abondantes pour lui impre-
gner leur caractere. Ainsi la Melitte ä feuilles de Melisse aime la

3. Etage montagnard inferieur
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Hetraie sur la pente baignee de soleil (Fagetum melittitetosum).
Lorsque le Fagetum s'etend sur un plateau Oriente au midi, l'Elyme
d'Europe s'y repand si abondamment qu'on croirait ä un semis

d'Orge (Fagetum elymetosum). Sur un plateau ombreux, c'est l'Ail
des Ours qui occupe le parterre (Fagetum allietosum). Sur sol
humide, l'Orme s'associe au Hetre (Fagetum ulmetosum). Sur une
pente a sol croulant, compose de fin cailloutis, la Cardamine ä sept
folioles forme le gros de la strate herbacee (Fagetum cardamineto-
sum). Enfin, sur les moraines alpines, le Petit Muguet orne la
Hetraie (Fagetum maianthemetosum).

Deux exemples suffiront pour fixer le paysage botanique de la
Hetraie typique, car, si les especes caracteristiques de sous-association

different, il y a evidemment repetition pour ce qui a trait
ä l'association, ä l'alliance, a l'ordre et a la classe.

Le releve du Fagetum typicum provient de la foret de l'Envers
de Cormoret, ä 880 m d'altitude; celui du Fagetum allietosum a

ete note au Creux du Vorbourg, ä 770 m d'altitude. Ce dernier
releve couvre parfaitement celui de Moor (18).

1. Fagetum typicum, Foret de l'Envers de Cormoret, ä 880 m
d'altitude.

2. Fagetum allietosum, Creux du Vorbourg, ä 770 m d'altitude.

Arbres : 1 2 Especes caracteristiques 1 2

Fagus silvatica 5.4 4.3 d'alliance :
Acer Pseudoplatanus 1.2 1.1 Prenanthes purpurea 1.1 +.1
Fraxinus excelsior 1.1 1.1 Mercurialis perennis 2.2 —
Abies alba 1.2 1.1 Polystichum lobatum +.1 1.2
Ulmus scabra — +.1 Cardamine heptaphylla 2.1 +.2
Sorbus Aria 1.1 +.2 Festuca altissima 1.1 1.1

Epilobium montanum 1.1 +.1
Arbrisseaux : Sanicula europaea — 1.2

Lonicera Xylosteum 1.1 +.1 Elymus europaeus +.1
Rubus sp. +.1 2.2 Lilium Martagon + .1

Corylus Avellana 1.2 1.2 Actsa spicata +.1
Ilex Aquifolium — +.1 Aruncus silvestris +.2
Rubus idaeus 1.2 —
Sambucus racemosa +.2 — Especes caracteristiques

d'ordre :
Especes caracteristiques Asperula odorata 2.2 2.2
d'association : Phyteuma spicatum 1.2 1.2
Allium ursinum — 3.4 Viola silvestris + .2 +.1
Arum maculatum +.1 2.1 Lamium Galeobdolon 2.2 2.1
Veronica montana +.1 +.2 Polygonatum multiflorum 1.1 1.1
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Bryopteris Filix-mas +.2 1.2 Fragaria vesca 1.2 +.2
Carex silvatica 1.2 1.2 Geranium Robertianum +.1 +.1
Paris quadrifolia 1.2 1.1 Hypericum hirsutum 1.1 1.1

Primula elatior 1.2 1.2 Solidago Virga-aurea +.1 +.1
Milium effusum 1.2 1.2 Carex digita +.1 —
Asarum europaeum + .2 +.2 Carex flacca - + .1 +.1
Bromus Benekeni +.1 — Oxalis Acetosella +.2 —
Euphorbia amygdaloides +.1 — Knautia silvestris +.1

Cicerbita murorum +.1
Compagnes : Hieracium murorum +.1
Lathyrus vernus 1.1 1.1 Campanula Trachelium +..1
Ajuga reptans 2.1 2.2 Helleborus foetidus +.2
Hedera helix 2.2 2.2 Valeriana officinais + .1

Athyrium Filix-femina 1.2 Luzula pilosa +.1
Adenostyles Alliariae 2.1 2.2 Poa nemoralis +.1
Senecio Fuchsii +.2 1.2

En se reportant a la repartition des zones altitudinales, telle
qu'elle est decrite aux pages 217 et 219, on voit que l'etage monta-
gnard inferieur, celui de la Hetraie typique, est bien represente dans

nos limites. Mais l'association silvatique la plus repandue dans le

Jura, a cause meme de l'altitude moyenne de nos montagnes, est
incontestablement la Hetraie a Sapin ou Abieti-Fagetum.

4. Etage montagnard moyen

Oriente au nord, il s'etend de 900 a 1200 m, et, face au midi,
de 1100 ä 1300 m. d'altitude. C'est le domaine de la Hetraie ä Sapin
ou Abieti-Fagetum. L'extension altitudinale de cette association est
conditionnee par le comportement du Sapin blanc envers les ecarts
de temperature. En effet, si ce resineux n'empiete que timidement
sur l'etage montagnard inferieur, c'est qu'il y l'ait trop chaud. En
revanche, c'est a cause du froid que le Sapin cede progressivement
la place a l'Erable sycomore a l'approche de l'etage montagnard
superieur. Ainsi, c'est bien ä l'etage montagnard moyen qu'Abies
alba rencontre les conditions optimales ä son plein developpement.
II a conserve, par endroits, jusqu'au 40 % du peuplement. Si nous
disons « conserve », c'est par rapport a la place qu'il occupait autrefois.

II a ete rappele plus haut que le Sapin a occupe la foret de-
sertee par la Chenaie mixte et que ce n'est qu'au neolithique que
le Hetre est venu partager son domaine. Fagus silvatica est meme
parvenu, sur tout l'etage montagnard moyen, ä majoriser Abies
alba. Toutefois, depuis les Palafittes, la vie en commun de ces deux

essences, meme dans des proportions variables, s'est bien equilibree
et les füts atteignent des dimensions maximales et harmonieuses.
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Le biotope de la Hetraie ä Sapin semble aussi convenir ä

Titrable de montagne, ä l'Epicea et au Pin silvestre, car, en depit de

leur nombre restreint, ils ont tous fort belle allure.
De meme que pour la Hetraie typique, la strate frutescente et

surtout la strate herbacee de la Hetraie ä Sapin varient selon 1'ex-

position au midi ou au septentrion, le degre d'inclinaison de la

pente, l'humidite ou l'aridite de la station et la grossierete ou la
finesse des elements constituant le sol. II en resulte que, suivant
la localite, certaines plantes sont plus ou moins frequentes et im-
priment au paysage botanique du sous-bois un aspect variable,
creant ainsi des sous-associations. Ainsi, sur les pentes ombragees,
la strate herbacee est dominee par la Fetuque elevee (Abieti-
Fagetum festucetosum, tandis que la Melique penchee la remplace
sur les versants opposes (Abieti-Fagetum melicetosum). Pareil-
lement ä la Hetraie typique sur les replats ombrages, la Hetraie
ä Sapin a sa sous-association d'Ail des Ours, de sorte qu'au Fa-

getum elymetosum des plateaux ensoleilles correspond YAbieti-
Fagetum allietosum. Sur les moraines alpines, Luzula luzuloides
se substitue au Petit Muguet (Abieti-Fagetum luzuletosum). Le
Petasite blanc prolifere sur les sols argileux, de sorte que sur
un tel substrat, la sous-association ou il est repandu deviendra
Abieti-Fagetum petasitetosum. Enfin, sur pente ä cailloutis crou-
lant, fin, Valeriana montana, ä 1'etage montagnard moyen, sup-
plante Cardamine heptaphylla, ce qui donne naissance ä VAbieti-
Fagetum valerianetosum.

Pour illustrer le paysage botanique de VAbieti-Fagetum de 1'e-

tage montagnard moyen, parmi nos nombreux releves, nous avons
choisi un exemple provenant de chacune de nos montagnes.

Localites du tableau I, dont les releves ont ete utilises:

1. Raimeux, ä 1040 m d'altitude. Feuille 1106. Coord. 238/300 ; 600/700.
2. Graitery, a 1100 m. Feuille 1106. Coord. 233/300 ; 593/700.
3. Moron, & 1000 m. Feuille 1106. Coord. 235/800 ; 587/750.
4. Franches-Montagnes, Les Prailats, a 950 m. Feuille 1124. Coord. 277/600 ;

559/500.
5. Mont-Soleil, a 950 m. Feuille 1124. Coord. 233/300 ; 566/800.
6. Montoz, a 1000 m. Feuille 1106. Coord. 231/250 ; 593/750.
7. Chasseral, ä 1170 m. Feuille 1125. Coord. 220/650 ; 569/550.
8. Mont Sujet, a 950 m. Feuille 1125. Coord. 220/550 ; 579/750.

Dans le chapitre precedent, nous avons vu que TErablaie a

Langue de Cerf remplace la Hetraie typique au bas des falaises,
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sur les eboulis ä gros elements. On retrouve ce paysage botanique
ä l'etage montagnard moyen, car ni le Sapin, ni le Hetre ne pos-
sedent les qualites colonisatrices de l'Erable.

Une autre vicariance s'observe sur les escarpements, oü la
Pessiere remplace la Hetraie a Sapin. Mais, en dehors de cette
foret primaire, la foret d'Epiceas occupe une teile place ä l'etage
montagnard moyen, qu'il faut s'arreter un instant pour rechercher
la cause de cet envahissement.

Les semis naturels d'Epicea, pour prosperer, demandent de la

lumiere, tandis que ceux de Sapin et de Hetre n'ont besoin que
d'une lumiere tamisee, telle qu'elle se presente dans les forets bien
aerees.

Or, autrefois, le defrichement avait lieu non seulement au

moyen de la scie et de la cognee, mais encore par le feu devorant
qui depassait parfois l'effet attendu (les Enfers, les Breuleux). De
cette fa^on, de vastes etendues, privees d'ombre, offraient des

espaces favorables ä la revenue de l'Epicea. Puis, des coupes rases
dans la Hetraie ont cree des conditions identiques. En outre, la
rapidite de la croissance du Sapin rouge et les qualites de son bois
lui ont attire la faveur des sylviculteurs. Enfin le betail broute
avec avidite les jeunes pousses de Sapin et de Hetre, alors que les

pousses d'Epicea, defendues par des aiguilles piquantes et coriaces,
sont laissees intactes sur place. Ce qui revient ä dire que la Hetraie
ä Sapin, demeurant ouverte au betail, vire a la Pessiere. Cette der-
niere, en revanche, est trop sombre pour assurer la revenue de

l'Epicea et son sol trop acide pour l'ecologie de cette essence, aci-
dite que produit l'epais tapis d'aiguilles mortes. En outre, le sol est

appauvri par l'exuberance meme de la Pessiere. Or, le Hetre et le
Sapin ont justement besoin de cette ombre protectrice et leur
revenue est meme capable de regenerer le sol. Ce qui fait que la
Pessiere, fermee ä la libre circulation du betail, retourne tout
naturellement a la Hetraie a Sapin. Ce phenomene s'observe sur
toute l'amplitude altitudinale de l'etage montagnard moyen. Cela

prouve bien, si besoin etait, que l'association silvatique de VAbieti-
Fagetum est vraiment la foret primaire, autochtone de cette zone
montagnarde.

Inversement, tres abondamment exploitee et ouverte aux bes-

tiaux, la foret se transforme en päturage boise, sur lequel le Hetre
et le Sapin ont peu de chance de renaitre: la lumiere y est trop
intense, et la revenue est broutee. La, en revanche, l'Epicea re^oit
toute la lumiere desirable et il resiste victorieusement ä la dent et
au pietinement des troupeaux. Voir tableau I.

231



TABLEAU I

ABIETI-FAGETUM — HETRAIE A SAPIN
(FAGETUM ALPINO-JURASSICUM DE MOOR)

N1" de localites 1 2 3 4 5 6 7 8

Altitude 1040 1100 1000 950 950 1000 1170 950

Exposition S s N SE S N N SSE

Pente °/o 60 30 40 40 60 60 30 60
Surface du releve m2 200 200 200 200 200 200 200 200

Arbres :

Fagus silvatica 5.4 4.3 4.3 3.4 4.3 4.3 3.2 4.4
Abies alba 1.1 1.2 2.2 3.2 2.2 1.2 1.2 1.2

Picea Abies +.1 +.1 1.2 + .1 1.1 1.1 2.2 +.1
Acer Pseudoplatanus — +.1 +.1 1.1 1.1 +.1 1.2 +.1
Fraxinus excelsior +.1 + .1 +.1
Pinus silvestris +.1 +.1

Arbrisseaux :

Fagus silvatica 4.3 3.3 2.2 3.2 2.2 2.3 1.2 3.3
Abies alba 1.2 1.1 1.1 2.2 1.2 1.2 + .1 1.2

Sorbus aucuparia 2.1 1.1 1.1 1.2 1.1 1.1 +.1 1.2
Picea Abies 1.1 1.1 1.1 1.2 1.2 1.1 2.2 1.1

Acer Pseudoplatanus +.1 1.1 + .1 1.1 1.2 — 1.2 1.1

Fraxinus excelsior 1.1 — — 1.1 +.2 — .— +.1
Lonicera Xylosteum 2.2 1.1 1.1 1.2 1.1 +.1 — 1.2
Sorbus Aria 1.1 1.1 — 1.1 — 1.1 — 1.1

Corylus Avellana — — — +.2 1.2 — — + .1

Daphne Mezereum — + .1 — +.1 1.1 — + .1 + .1

Crataegus monogyna 1.1 +.1 — +.2 — — — —
Viburnum Lantana —.1 +.1
Rubus idaeus 1.2 1.2 — 1.2 1.2 — 1.2 2.2
Rosa pendulina +.2 + .1 1.2 +.1 1.2 1.2 1.2 1.2
Lonicera alpigena +.1 — — — — +.1 1.2 —
Ribes alpinum — — +.1 — 1.1 — +.1 —
Rubus sp. — +.2 +.2

Strate herbacee

Espcces caracteristiques
d'association et
de sous-association :

Festuca altissima 1.1 1.1 2.2 +.1 3.2 1.2
Melica nutans +.1 1.1 — 2.2 1.2 — — 3.3
Allium ursinum 4.4 —
Elymus europasus 3.3 3.2 — 2.2 1.2 — — 2.2
Petasites albus 1.2
Valeriana montana 1.2 2.2 — 1.2 +.1
Stellaria nemorum — — 1.2 +.2 +.2 — 1.2 —
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Especes caracteristiques
d'alliance :

Prenanthes purpurea 1.1 1.1 1.2 1.1 1.1 1.1 +.1 1.2

Mercurialis perennis 1.2 1.2 1.2 +.2 1.2 1.2 1.2 1.2

Cardamine heptaphylla 1.2 1.2 2.2 1.2 2.2 1.2 1.2 2.2

Lilium Martagon 1.1 +.1 1.1 — — — 1.1 —
Centaurea montana +.1 +.1 1.1 +.1 — +.1 — 1.1

Epipactis latifolia +.1 — 1.1 — +.1 — — 1.2

Neottia Nidus-avis — — +.1 +.1 — +.1 — +.1
Sanicula europsa 1.2 2.2 1.2 1.2 — 1.2 — —
Epilobium montanum +.1 1.2 — 1.1 — 1.1 1.2 1.1

Rumex arifolius 1.2 —
Aruncus silvestris — — +.1 — — 1.1 1.1 —
Aconitum Lycoctonum — — + .1 — — — 1.2 —

Especes caracteristiques
d'ordre et de classe :

Viola silvestris 1.2 1.2 — 2.2 1.2 1.2 — 1.2

Bromus Benekeni 1.1 — 1.2 1.2 1.1 1.2 — 1.2

Carex silvatica + .1 1.2 1.2 +.1 — + .1 +.1 —
Primula elatior — — 1.2 1.1 — 1.1 1.2 1.1

Phyteuma spicatum 1.1 1.1 +.1 — 1.1 1.2 1.2 +.1
Dryopetis Filix-mas +.1 +.1 +.2 + .2 1.2 1.2 2.2 +.2
Asperula odorata +.2 1.2 +.2 — +.2 1.2 +.2 1.2

Lamium Galeobdolon 1.1 — +.2 1.2 — 1.1 1.2 1.2
Paris quadrifolia 1.2 1.1 1.1 +.1 — 1.1 — 1.2

Euphorbia amygdaloides — 1.2 1.1 +.1 1.2 +.1 — +.1
Polygonatum multiflorum — 1.1 +.1 — 1.2 — + .1 +.1
Euphorbia dulcis — 1.2 +.1 — 1.2 — — —
Milium effusum — 1.2 — +.1 — +.1 — +.1
Geum urbanum 1.1 — + .1 — — — — + .1

Potentilla sterilis 1.1 1.1 — +.1 — + .1 — +.1

Compagnes :

Fragaria vesca 1.2 2.2 1.1 + .2 1.2 1.1 — 1.2

Ajuga reptans +.2 — 1.2 — — +.1 1.1 1.2

Polygonatum verticillatum 1.2 1.2 1.1 1.2 1.2 1.1 1.2 +.2
Solidago Virga-aurea 1.1 1.2 — 1.1 +.1 — 1.2 1.2

Carex flacca 1.1 1.1 — — 1.1 +.1 — 1.2
Vicia sepium — — — 1.1 — — — 1.2

Knautia silvatica 1.1 — +.1 1.1 1.1 — 1.1 + .1

Oxalis Acetosella 2.2 2.2 — — — 2.2 — —
Athyrium Filix-femina +.1 — +.2 +.2 — — +.2 —
Hieracium murorum 1.2 1.2 1.1 1.2 1.2 1.1 1.2 1.2
Heracleum Sphondylium + .1 +.2 +.1 1.2 — +.2 1.2 —
Veronica officinalis +.1 — 1.1 +.1 — +.2 + .1 +.2
Carex digitata 1.1 +.1 — — 1.1 1.1 — 1.2

Lathyrus vernus — 1.2 — 1.2 +.1 — — 1.2
Luzula silvatica +.1 +.2 — +.1 — 1.1 1.1 1.2
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Geranium silvaticum +.2 +.2 1.2 — — — +.2 —
Adenostyles Alliarias +.2 +.2 1.1 — — 1.1 1.2 1.2

Poa nemoralis — +.1 — 1.1 — + .1 +.1 +.1
Veronica Chama:drys 1.2 +.2 — 1.1 1.1 — — 1.2

Vaccinium Myrtillus — +.2 — +.2 — — — +.2
Hypericum hirsutum — 1.1 — — +.1 — 1.2 —
Ranunculus aconitifolius 2.2 +.1
Geranium Robertianum 1.1 1.1 1.1 + .1 + .1 1.1 1.2 1.1

Cicerbica murorum 1.1 — — 1.1 1.1 — 1.1 —
Helleborus fcetidus 1.1 1.1 + .1 — + .1 +.1 — +.2
Platanthera bifolia +.1 +.1 +.1 + .1 + .1 — — —
Asplenium viride 1.1 1.1 —
Asarum europium +.2 — — +.2 — — — —
Valeriana officinalis +.1 + .1 —. + .1 — — — +.1
Heracleum juranum — +.1 — — — — + .2 —
Galium silvestre +.1 +.2 — .— 1.1 + .1 •— +.2
Melampyrum silvestre — 1.2 — 1.2 — — — —
Pyrola secunda — — + .1 — — +.2 — +.2

Mousses : Dicranum scoparium, Rhytidiadelphus triquetrus, Fissidens taxi-
folius, Hylocomium splendens, Rhytidiadelphus loreus, Polytrichum strictum,
Peltigera canina, Pleurozium Schreberi, Mnium undulatum, Ctenidium molluscum,
Thuidium tamarascifolium.

5. Etage montagnard superieur

La derniere association du Fagion, en altitude, est VAceri-
Fagetum ou Hetraie ä Erable. C'est l'association climacique naturelle

de 1'etage montagnard superieur qui s'etend de 1200 m ä

1500 m d'altitude sur les versants Orientes au nord et de 1300 m
a 1600 m sur les versants meridionaux. Sur nos montagnes attei-
gnant cette altitude, Chasseral mis ä part, cette association silva-
tique est peu repandue. En effet, au midi la zone a ete deboisee au
benefice de päturages et, sur les versants septentrionaux generale-
ment plus abrupts, la Hetraie a Erable est remplacee par la Pes-
siere subalpine. Dans la chaine de Chasseral, en revanche, qui est
largement pourvue de cette zone altitudinale, la Hetraie ä Erable

y trouve sa plenitude.
Dans l'association, l'Erable de montagne est repandu dans des

proportions variables, toutefois sans jamais menacer la dominance
du Hetre. En compagnie du Sorbier des oiseleurs, VAceri-Fagetum
marque normalement la limite superieure de la foret dans le Jura
suisse. Le Sapin en est pratiquement exclu. Sur les cretes et aux
endroits particulierement exposes, ces trois especes se groupent,
se ramassent, se rabougrissent et se nouent. Elles depassent excep-
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tionnellement la taille d'arbrisseau et c'est sous cette forme reduite
qu'elles affrontent les frimas.

Les versants septentrionaux des cretes sommitales sont ordi-
nairement plus abrupts, de sorte que la Hetraie a Sapin ne peut s'y
developper. En revanche, c'est le terrain d'election de la Pessiere

subalpine qui fera le sujet du prochain chapitre.
A l'etage montagnard superieur, les arbres enfoncent leurs

racines dans le squelette calcaire, ä travers un sol plus ou moins
profond, plus ou moins decarbonate. Sur les pentes orientees au
nord, les argiles sont plus abondantes, conservent mieux 1'humi-
dite et de ce fait le sol devient un peu acide. Ce milieu est favorable

ä la prosperite de Fougeres et de hautes herbes qui se me-
langent en un tableau botanique multicolore de toute beaute. C'est
la megaphorbiee, si caracteristique du Jura. Dans les clairieres, elle
est si exuberante qu'elle eveille l'image d'un paysage des tropiques.
Elle se compose avant tout de Cicerbila alpina, Rumex arifolius,
Anthriscus nitida, Adenostyles Alliarice, Poa hybrida, Epilobium
alpestre, Ranunculus aconitifolius, Lilium Martagon, Cirsium ole-
raceum, Petasites albus, abritant Tozzia alpina.

Le tableau II donne un large aper^u de l'Aceri-Fagetum. Les
limites altitudinales de cette association, a cause de la hauteur de

nos montagnes, restreignent considerablement le choix des releves.
Ainsi, ä Raimeux, sur le versant meridional, la zone de la Hetraie
ä Erable se limite ä la bände sommitale de « Sur le Golat ». A
Graitery, seule les forets de Morte Roche sont a 1'altitude requise.
De meme que Moor, nous avons ete reduit ä ce choix, ce qui fait
que nos releves se ressemblent comme deux freres. Montoz offre
un choix plus etendu, sur la crete septentrionale de la chaine. En
raison des nombreuses cretes situees au-dessus de 1200 m, c'est
dans la chaine de Chasseral que la Hetraie ä Erable atteint sa
plenitude. Aussi avons-nous choisi parmi nos releves un qui provient
de la meme altitude que ceux des autres montagnes, un autre ä

1360 m et le dernier ä 1420 m.

Localities du tableau II

1. Raimeux, ä 1250 m. Feuille 1106. Coord. 600/100 ; 239/750.
2. Graitery, a 1280 m. Feuille 1106. Coord. 598/850 ; 233/900.
3. Montoz, a 1280 m. Feuille 1126. Coord. 587/800 ; 229/800.
4. Mont Sujet, a 1240 m. Feuille 1125. Coord. 576/850 ; 219/850.
5. Chasseral, a 1280 m. Feuille 1125. Coord. 575/600 ; 222/250.
6. Chasseral, ä 1340 m. Feuille 1125. Coord. 574/000 ; 222/500.
7. Chasseral, & 1420 m. Feuille 1125. Coord. 576/850 ; 219/850.
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TABLEAU II

ACERI-FAGETUM — HETRAIE A ERABLE

N"s des localites 1 2 3 4 5 6 7

Altitude 1250 1280 1280 1240 1280 1340 1420

Exposition S NW NNE SE SE SE SE

Pente en °/o 45 40 60 60 50 60 50
Surface du releve,
200 m2 environ

Arbres :

Fagus silvatica 4.3 3.3 2.3 4.4 4.4 3.3 4.3

Acer Pseudoplatanus 2.2 2.2 2.2 1.2 2.2 2.3 2.3

Picea Abies 1.1 2.3 2.3 1.2 2.2 3.3 2.2
Abies alba 1.1 1.1 +.1 +.1 1.1 2.2 +.2
Sorbus aucuparia 1.1 + .1 +.1 +.1 +.1 —.1 +.1

Arbrisseaux :

Rosa pendulina 1.2 1.1 1.2 1.2 + .2 ,1-1 1.2

Lonicera nigra +.2 1.1 1.2 +.2 1.1 + .1 +.1
Rubus idaeus +.2 — — +.2 +.1 1.2 2.2
Lonicera Xylosteum +.1 — +.1 +.1 1.2 1.2 +.1
Lonicera alpigena +.2 2.2 1.2 +.1 1.2 2.2 2.2
Ribes alpinum 1.1 + .2 +.1 +.1 +.1 +.2 1.2

Daphne Mezereum +.1 — +.2 — 1.1 1.2 1.1

Ribes petrasum +.1

Especes caracteristiques
d'association :

Cicerbita alpina + .1 1.1 +.2 — 2.2 1.2 1.2
Rumex arifolius +.1 2.2 2.1 + .1 +.1 1.2 + .1

Anthriscus silvestris
ssp. alpestris 1.1 — +.2 1.2 2.2 1.1 1.1

Elyraus europajus 1.2 — — 1.2 +.1 1.2 1.2
Festuca altissima — 1.1 1.1 +.1 +.1 — —
Aruncus silvester — — 1.2 — 1.1 1.2 —
Crepis blattarioides 1.2

Especes differentielles
d'association :

Geranium silvaticum 1.2 +.1 +.1 +.2 1.2 2.2 1.2
Ranunculus lanuginosus — +.1 1.1 — +.1 — —
Ranunculus aconitifolius 1.1 +.1 — 1.2
Ranunculus acerifolius 1.2
Geum rivale — — +.1 + .1 1.2
Crepis paludosa — — — 1.2 1.2 — —
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Especes caracteristiques d'alliance :

Prenanthes purpurea 1.2 1.1 +.2 1.1 1.2 1.2 1.1

Polystichura lobatum 1.1 1.2 +.2 +.2 1.2 1.2 +.1
Epilobium montanum 1.1 1.1 +.1 +.1 1.2 1.2 1.1

Aconitum Lycoctonum 1.2 1.2 +.2 + .2 2.2 1.2 +.2
Cardamine heptaphylla 1.2 1.1 1.1 1.1 1.2 1.2 1.2

Lilium Martagon + .1 +.1 +.1 — + .2 +.1 +.2
Mercurialis perennis — +.1 — +.2 1.2 +.2 1.2

Centaurea montana — — +.2 +.1 +.2 +.2 1.2

Sanicula europsa + .2 +.2 +.2 — 1.2 1.1 —
Lysimachia nemorum — — — — 1.2 +.2 —
Cardamine pentaphylla — — — — 1.2 — —

Especes caracteristiques
d'ordre et de classe :

Dryopteris Filix-mas +.2 1.2 1.2 +.2 +.2 1.2 +.2
Lamium Galeobdolon +.2 +.2 1.1 1.2 1.1 1.1 +.1
Primula elatior 1.1 1.1 1.2 1.2 2.2 1.2 +.2
Paris quadrifolia 1.1 +.1 +.1 +.1 + .2 1.1 +.1
Phyteuma spicatum +.1 — 1.1 1.1 1.1 +.1 1.1

Viola silvestris +.2 +.2 +.1 1.2 2.2 1.2 1.2

Carex silvatica 1.1 + .1 — +.1 +.1 +.1 +.1
Milium effusum +.1 — — +.1 +.1 — —
Allium ursinum — — — — 2.2 +.2 —
Bromus Benekeni 1.1 1.1 + .1 +.1 — — —
Euphorbia dulcis +.1 — +.1 — —

Compagnes :

Adenostyles Alliarite 2.2 3.2 2.2 1.2 1.2 2.2 1.2

Athyrium Filix-femina 1.2 1.2 2.2 1.2 1.2 1.2 —
Oxalis Acetosella 2.3 2.1 2.2 2.2 1.2 +.2 2.1

Polygonatum verticillatum 1.2 2.2 1.1 1.2 1.1 1.2 1.2

Ajuga reptans 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2 +.1
Vaccinium Myrtillus +.1 +.2 +.2 1.2 1.2 2.2 1.2

Senecio nemorum 1.2 +.2 1.2 +.2 — +.2 —
Knautia silvestris 2.2 +.2 +.2 — 1.2 2.2 + .1

Heracleum Sphondylium +.1 +.1 — 1.2 +.1 +.2 1.1

Melandrium diurnum 1.2 — +.2 + .1 1.2 1.2 —
Luzula silvatica 1.2 +.1 — — 1.1 +.1 +.1
Hieracium murorum 1.2 +.2 1.1 +.2 1.2 1.1 1.1

Geranium Robertianum 1.1 +.1 1.1 +.2 1.2 +.1 1.1

Dryopteris austriaca — +.2 +.1 — +.2 — —
Ranunculus breyninus — — 1.1 1.1 1.1 — —
Saxifraga rotundifolia +.1 — +.2 +.2 1.2 +.1 —
Lathyrus vernus — — +.1 1.1 1.1 — 1.2

Aconitum Napellus — — 1.2 — 1.2 — —
Fragaria vesca 1.2 — — 1.2 1.2 2.2 2.2
Chaerophyllum hirsutum — — — 1.1 1.2 1.2 +.1
Poa hybrida — — +.1 — 1.1 1.1 —
Anemone nemorosa — — 1.2 +.2 2.2 1.2 1.2

Chrysosplenium alternifolium — — +.2 — +.2 — —
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Mousses les plus repandues de la Hetraie d {.ruble : Dicranum scoparium,
Fissidens taxifolius, Hylocomium splendens, Eurhynchium striatum, Rhytidiadel-
phus triquetrus, Mnium punctatum, Mnium undulatum, Plagiochila asplenioides.

6. La Pessiere

Dans la distribution altitudinale des associations forestieres,
nous n'avons tenu compte que de celles qui sont en place, c'est-a-
dire des forets autochtones, telles qu'elles se succedent naturelle-
ment sur les pentes de nos montagnes. Toutefois, nous avons dejä
fait allusion ä l'existence de forets etendues d'Epiceas apparaissant
ä toute altitude. Les unes ont naturellement occupe les endroits
laisses libres, ä tous les etages montagnards, par les associations du
Fagion, parce que les essences qui le composent sont dans l'impos-
sibilite biologique de coloniser certaines stations bien determinees.
En revanche, 1'Epicea, dont les conditions ecologiques sont moins
exigeantes, en est capable. Les autres pessieres, quoique recouvrant
de grandes surfaces, sont des forets secondaires, c'est-a-dire resultant

de l'intervention humaine. Seules les pessieres naturelles re-
tiendront notre attention.

Lors de l'arrivee de 1'Epicea dans notre pays, a 1'etage monta-
gnard inferieur, les pentes escarpees, orientees au nord, n'avaient
aucun recouvrement silvatique. La pessiere qui s'y est installee est

generalement assez dense, sombre et humide. A cause des grandes
difficultes, l'exploitation y est rarement pratiquee, de sorte que la
foret est ägee et la revenue mal assuree, 1'Epicea demandant plus
de lumiere pour germer et prosperer. Le sous-bois est presque
inexistant. La strate herbacee est tres appauvrie. Sur un humus
acide, constitue d'un epais tapis d'aiguilles, seules les Mousses
trouvent un milieu favorable et ne se font pas faute d'elever des
coussins de Polytric droit, d'Hylocomium splendide, de Sphaignes.
Piques dans ce sol elastique et moelleux, on note, 9a et lä, Primula
elatior, Heracleum Sphondylium, Dryopteris austriaca, Rumex ari-
folius, Pyrola secunda, especes qui preparent la megaphorbiee que
cette pessiere abrite ä haute altitude. Ainsi se presentent les forets
d'Epicea du Refrain, de la Cote aux Sarrasins, de la Combe au
Bouvier, au sud de Soubey, de Dos les Rochattes de Cremines,
des roches de Moudon au sud de Villeret, pour ne citer que les

plus demonstratives. Toutes sont situees au-dessous de 900 m.
A 1'etage montagnard moyen, de semblables pessieres se deve-

loppent sur les versants septentrionaux tres escarpes. En revanche,
ä l'altitude des hauts plateaux jurassiens, les bas-marais entourant
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les tourbieres et les marecages au sol argileux constituent des bio-
topes totalement differents. Le sol tourbeux du bas-marais a une
reaction chimique acide. Quoique ä un moindre degre, il en va
de meme du sol argileux. Les Sphaignes calcifuges y trouvent un
terrain de choix. Le Bouleau pubescent se joint generalement ä

elles, mais il en est bientot deloge, en tout ou en partie, par 1'Epicea.
Or, le sylviculteur s'est apergu, et ceci de vieille date, que la
pessiere prenait des dimensions imposantes lorsque le niveau de l'eau
de fond, l'eau phreatique, etait abaisse. En effet, on observe dans
ces magnifiques forets des canaux artificiels qui ont ete creuses
il y a bien longtemps, a en juger par la degradation des bords et
l'opulence de la vegetation dont ils sont envahis. C'est ainsi que la
Pessiere atteint sa plenitude. Elle est la plus haute, la plus pro-
fonde, la plus solennelle, la plus sombre aussi de toutes les forets
jurassiennes. C'est a ces forets que s'adapte le terme de sombres
joux. Les ramures inferieures sont etiolees ou seches, ce qui laisse
voir en enfilade les innombrables colonnes rougeätres formant le
peristyle d'un temple antique aux proportions gigantesques.

Toutefois, il faut distinguer une certaine difference entre les

Pessieres, suivant qu'elles vegetent sur sol tourbeux ou argileux.
Le Sphagno-Piceetum entourant les tourbieres abrite, ainsi qu'il
est dit plus haut, le Bouleau pubescent qui, quoique bien dissemine,
n'est pas moins regulierement present. II est meme l'espece carac-
teristique de la sous-association qui, pour cette raison, prend le nom
de Sphagno-Piceetum betuletosum.

En revanche, sur sol argileux, la Pessiere est appelee Sphagno-
Piceetum blechnetosum ä cause de Blechnum Spicant qui est son
signe distinctif et qui differencie cette sous-association de celle ä

Bouleau. C'est la foret dont le sous-bois est recouvert de Myrtilles.
Pour illustrer les caracteres propres a chacune d'elles, nous emprun-
tons a l'etude sur les Franches-Montagnes (32) le tableau compa-
ratif des releves effectues dans les deux sous-associations du
Sphagno-Piceetum franc-montagnara.

Voir tableau III aux pages suivantes.
A l'etage montagnard superieur et ä l'etage subalpin, la Pessiere

naturelle recouvre les versants septentrionaux des aretes jurassiennes,

ceux qui sont abrupts ou constitues d'eboulis ä gros blocs.
Cette foret d'Epiceas se rencontre ä Raimeux, Graitery, Moron,
Mont-Soleil, Montoz et, ä plus forte raison, dans toute la zone
subalpine de Chasseral.

En raison du caractere particulier que cette association revet
dans le Jura, Moor avait propose le nom de Piceetum subalpinum
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TABLEAU III
SPHAGNO-PICEETUM — PESSIERE A SPHAIGNE

Nos des localites 1 2 3 4 5 6

Altitude 1005 1006 961 978 930 1025

Surface du releve en m2

sur terrain generalement plat 300 300 300 300 300 300

Sous-association betulosum blechnetosum

Arbres :

Picea Abies 5.5 4.4 4.4 5.5 5.5 5.5
Abies alba +.1 — 1.1 1.2 2.2 1.2
Sorbus aucuparia +.1 — +.1 — — —
Fagus silvatica — — 1.1 — — —
Pinus Mugo +.1 +.1 — — — —

Arbrisseaux :

Lonicera nigra — — — 1.1 + .1 1.1

Betula pubescens 1.1 1.1 1.2 — — —
Acer Pseudoplatanus +.1 1.1 + .1 — — —
Rosa pendulina 2.1 2.1 + .1 — — —
Sorbus aucuparia +.1 1.1 1.1 1.1 1.1 1.1

Salix aurita 1.2 1.1 1.2 1.2 1.1 1.2
Rubus idseus 1.1 1.2 1.2 1.2 1.1 1.1

Sambucus racemosa — — — 1.1 1.2 1.1

Espece caracteristique
d'association :
Sphagnum Girgensohnii 3.2 3.2 2.2 2.2 2.3 2.2

Especes differentielles
d'association :

Polytrichum commune 3.3 2.3 2.2 4.4 2.3 3.3

Equisetum silvaticum 2.2 1.2 2.2 1.1 +.1 1.1

Especes differentielles
de sous-association :

Betula pubescens 1.1 1.1 1.2 — — —
Carex fusca 1.2 2.1 2.2 — — —
Bazzania trilobata 2.2 1.2 2.2 — — —
Sphagnum cymbifolium +.1 +.1 +.2 — — —
Sphagnum medium 1.1 1.1 1.1 — — —
Sphagnum parvifolium — 1.1 1.1 — — —
Pinus Mugo 1.1 +.1 1.1 — — —
Carex echinata 1.1 1.2 2.2 —
Prenanthes purpurea — — — 1.1 1.1 1.2
Blechnum Spicant — — — + .1 1.1 1.1

Athyrium Filix-femina — — — 1.2 2.2 2.2
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Espcces cara.cteristiqu.es
d'alliance (Vaccinio-Piceion),
d'ordre (Piceetalia) et
de classe (Piceetea) :

Rhytidiadelphus loreus
Pleurozium Schreberi
Vaccinium Vitis-idaea
Listera cordata
Vaccinium uliginosum
Lycopodium annotinum
Dicranum majus
Luzula luzulina
Dryopteris disjuncta
Dryopteris Phegopteris
Circaea alpina
Melampyrum silvaticum
Lycopodium Selago
Ptilium crista-castrensis

Compagnes :

Vaccinium Myrtillus
Dryopteris austriaca

ssp. dilatata
Orchis maculata
Maianthemum bifolium
Oxalis Acetosella
Luzula pilosa
Rubus fruticosus
Luzula silvatica
Solidago Virga-aurea
Polygonum verticillatum
Veronica officinalis
Dryopteris Filix-mas
Carex pallescens
Hieracium murorum
Molinia caerulea

Mousses :

Sphagnum acutifolium
Sphagnum Quinquefarium
Sphagnum Russowii
Hylocomium splendens
Hypnum Schreberi
Rhytidiadelphus triquetrus
Dicranum scoparium
Plagiochila asplenioides
Polytrichum attenuatum
Calypogeia trichomanis
Lophozia bidentata
Dicranodontium denudatum

1.1 1.2
1.1 2.2
1.1 2.2
2.1 1.2
1.1 1.2

2.2 3.2
1.1

—

4.3 5.5

2.2 1.2
1.1 1.1

1.2 1.2

1.2 1.2

+.1 1.2
1.1 1.2
1.1 2.2

+ .1 +.2
1.2 1.1

— 1.1

+.1 —
1.1 1.2

+ .1 +.2
+.1 +.1

1.2 —
2.3 —
2.2 —
2.2 —
1.2 —
1.2 —

— 2.2
— 1.2

— 1.2

— 1.2

— 1.2

—
1.1

4.3 2.2

2.2 2.2
1.2 1.2
1.1 1.2

— 2.2
— 2.2
— 1.1

— 1.1

— 1.1

— 1.2
1.1

1.1
1.1 1.1
1.1 1.2
2.2 —

2.2 1.2
1.2 1.2

+.1 —
1.2 1.2

— 1.2
1.2 —

+.1 2.2

— 1.1

— 1.2

+.1 +.2
— +.2

+.1 —

— —

1.2 1.2

1.2 2.2
1.2 2.2
1.2 1.2
1.2 2.2

— 1.2

+ .2 2.2

3.3 3.2

1.2 2.2
1.1 1.1

1.1 1.2

1.2 1.2

1.1 1.2

2.1 1.2

+.1 1.1

+.1 2.1
1.1 1.1

+.1 +.2
1.2 1.2

1.2 1.2

1.2 2.2

1.2 +.2

2.2 2.3
2.2 2.3

2.3 2.3
1.1 1.2

— +.1
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Mnium punctatum +.1 — — 2.2 2.2 1.2

Lepidozia reptans +.2 1.1 1.1 — — —
Leucobryum glaucum 1.1 — — 1.1 1.1 +.1
Rhytidiadelphus squarrosus 1.1 — — — — —
Polytrichum juniperinum +.1 — — — — —
Drepanocladus uncinatus +.1 — — — — —
Aulacomnium palustre 1.1 1.1 — — — —
Cladonia furcata 1.1 1.1 1.2 1.2 + .1 —
Cladonia pyxidata 1.1 — 1.1 — — —
Cladonia squamosa — 1.1 +.1 — 1.2 +.2

Especes accidentielles :

Fragaria vesca — — — 1.2 1.1 1.2

Crepis paludosa 1.1 1.1 1.2 — 1.2 —
Agrostis tenuis — — — 1.2 1.2 1.2

Pyrola secunda +.1 — — 1.2 2.2 1.2

Potentilla erecta 1.1 1.1 1.1 — 1.2 + .1

Anemone nemorosa — — — 1.2 1.1 1.2

Poa trivialis — — — 1.1 — 1.1

Especes de la Hetraie :

Phyteuma spicatum — — — 1.1 1.1 1.1

Ranunculus breyninus — — — 1.1 1.2 1.1

Viola silvestris — — — 1.1 1.2 1.1

Poa nemoralis — — — + .1 1.1 +.1
Prenanthes purpurea — — — + +.1 +

Ne figurent pas sur le tableau :

Colonne 3 : Calliergon cordifolium, C. trifarium, C. stramineum, C. gigan-
teum, Drepanocladus Sendtneri, Sphagnum cuspidatum, ssp. recurvum, Lopho-
colea bidentata.

Colonne 6 : Sphagnum squarrosum, S. recurvum, Acrocladium cuspidatum,
Barbula squarrosa, Pohlis nutans, Scapania resupinata, Frulania dilatata,
Scapania nemorosa.

Localites du Sphagno-Piceetum :

1. La Gruere, au sud-ouest de l'etang, sur sol tourbeux.
2. Gros-Bois-Derriere, a l'ouest de l'etang, sur sol tourbeux.
3. Bellelay, lieu-dit « La Tourbiere », sur sol tourbeux.
4. Les Royes, au sud-est de l'etang, sur sol marneux.
5. Entre la grand-route et le chemin du Bemont, au nord-ouest de l'etang des

Royes, sur sol marneux.
6. A I'est du chemin Les Rouges-Terres au Gros-Bois-Derriere, sur sol marneux.
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jurassicum. Mais, d'entente avec J.-L. Richard, ce fut le terme
d'Asplenio-Piceetum qui fut finalement retenu. Ainsi mieux defi-
nie, cette appellation s'etend aussi aux Pessieres qui, ä cette
altitude, recouvrent les rochers des versants meridionaux, les lapiaz
et les eboulis a gros blocs. Ces conditions particulieres sont realisees
entre 1350 et 1500 m dans le voisinage du grand pierrier de Chas-
seral, depuis l'amas de gros blocs qui s'etend ä son pied jusqu'au
lapiaz qui le limite vers l'occident et jusqu'aux rochers qui le bor-
dent a 1'orient.

Le releve de I'Asplenio-Piceetum figurant dans la premiere co-
lonne du tableau IV, note au Cledar du Bois Raiguel, est identique
ä ceux des autres sommets jurassiens. Cette association abrite une
megaphorbiee qui peut etre d'une telle exuberance et d'une ri-
chesse de teintes si eblouissante que Moor, ayant pris contact avec
elle sur le versant septentrional de Mont-Soleil, la decrit avec emotion

et admiration, la comparant a une mosaique de vegetation
tropicale. Qu'on en juge:

Megaphorbiee de l'etage montagnard superieur et de l'etage
subalpin: Cicerbita alpina, Adenostyles Alliarice, A. glabra, Peta-
sites albus, Rumex arifolius, Cirsium oleraceum, Lilium Martagon,
Ranunculus aconitifolius, R. lanuginosus, Geranium silvaticum,
Melandrium diurnum, Crepis paludosa, Hieracium juranum, Hera-
cleum juranum et, dans la foret de Saint-Jean, parasitant Petasites
albus, Tozzia alpina.

II faut relever que le Piceetum de l'etage subalpin n'a pas d'Epi-
ceas comparables aux beaux exemplaires de la foret a l'etage
montagnard moyen. En effet, en altitude, ils ont ä soutenir une apre
lutte contre les vents impetueux et les frimas rigoureux, d'oü leurs
troncs noueux, leurs branches tordues ou rabaissees et leurs dimensions

rabougries. Pour le sylviculteur, ce sont des arbres pour bois
de feu; pour le naturaliste, ce sont les lutteurs les plus meritants
des cretes sommitales dont les formes bizarres incitent a les voir
animer les contes les plus merveilleux.

Outre l'Epicea, il est encore une autre essence forestiere qui,
dans l'aire d'extension de la Hetraie, occupe une place qu'aucune
autre espece arborescente ne peut lui disputer: c'est Pinus Mugo,
le Pin de montagne. II orne d'une couronne sombre le sommet des

rochers de nos cluses de la Some, de la Birse, de la Suze, de la
Combe Grede et des Roches de Saint-Ursanne. Mais il est aussi le
seul capable de coloniser le haut-marais des tourbieres. C'est la
raison pour laquelle son cas sera traite dans le chapitre consacre
ä ces dernieres.
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TABLEAU IV

ASPLENIO-PICEETUM — PESSIERE A ASPLENIE

N"5 des localities 1 2 3 4 5

Altitude 1300 1450 1490 1490 1500

Orientation N S N NNW NNW
Pente : 60 ä 75 °/o

Surface du releve : 100 m2

Arbres :

Picea Abies 5.5 4.4 4.4 5.5 4.4
Sorbus aucuparia + .1 1.2 1.2 1.1 + .1

Sorbus Aria + .1 + .1 — — —
Acer Pseudoplatanus 1.2 1.2 —

Arbrisseaux :

Picea Abies 2.3 2.2 2.3 1.2 2.2
Sorbus aucuparia 2.2 2.2 1.2 1.2 1.2

Sorbus Aria + .1 1.1 1.2 1.2 1.2

Rosa pendulina 1.2 2.2 1.2 + .2 + .1

Lonicera nigra 1.2 1.2 1.1 + .1 + .1

Lonicera alpigena — 1.2 1.1 1.2 1.2

Salix grandifolia 1.2 1.2 1.1 + .2 2.2

Corylus Avellana 1.1 1.1 + .1 + .1 —
Ribes alpinum 1.2 + .1 — + .1 —
Daphne Mezereum + .1 +.1 +.1 — +.1

Especes caracteristiques d'association :

Lystera cordata + .1 — + .1 — —
Corallorhiza trifida + .1 — —

Especes differentielles d'association :

Prenanthes purpurea 1.2 1.2 1.2 1.2 i.l
Senecio Jacquinianus 2.2 2.2 1.2 1.2 + .2

Adenostyles Alliaria: 2.2 3.2 2.2 3.3 1.2
Cicerbita alpina 2.2 1.2 2.2 1.2 4-.2
Cardamine heptaphylla 2.2 1.2 2.2 1.2 1.2
Asplenium viride 1.2 1.2 1.1 + .1 + .2

Crepis blattarioides +.2 + .1 1.2 1.2 1.2

Dryopteris Filix-mas 1.2 1.2 1.1 + .2 + .2
Carex digitata + .1 + .1 — 4-.1 1.1

Valeriana montana +.2 + .2 1.2 1.2 + .2

Hylocomium umbratum 2.2 1.2 2.2 1.2 1.2
Ptilium crista-castrensis 1.1 1.2 +.2 1.2 +.2
Hylocomium splendens 2.2 2.2 1.2 2.2 + .2

Rhytidiadelphus triquetrus 3.2 1.2 2.2 2.2 1.2

Rhytidiadelphus loreus 2.2 1.2 1.2 2.2 2.2
Pleurozium Schreberi 1.2 1.2 1.2 +.2 —
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Especes caracteristiques
d'alliance, d'ordre
et de classe :

Pyrola secunda

Melampyrum silvaticum
Dryopteris disjuncca
Vaccinium Vitis-idasa
Luzula luzulina
Lycopodium Selago

Mousses :

Polytrichum strictum
Plagiothecium undulatum
Peltigera aphtosa

Compagnes :

Vaccinium Myrtillus
Oxalis Acetosella
Hieracium murorum
Heracleum juranum
Maianthemum bifolium
Solidago Virga-aurea
Sesleria cxrulea
Rubus saxatilis
Dryopteris austriaca
Polygonatum verticillatum
Luzula silvatica
Athyrium Filix-femina
Goodyera repens
Campanula rotundifolia
Geranium Robertianum
Knautia silvatica
Dryopteris Robertiana
Mcehringia muscosa
Ranunculus aconitifolius
Galium pumilum
Polypodium vulgare
Polystichum Lonchitis
Paris quadrifolia
Centaurea montana
Cicerbita murorum

Mousses :

Dicranum scoparium
Hylocomium splendens
Plagiochila asplenioides
Georgia pellucida
Rhodobryum roseum
Dicranodontium longirostre
Drepanocladus uncinatus
Neckera crispa

1.1 1.1 1.1 — +.2
2.3 1.2 1.2 + .2 1.2
1.1 1.2 1.2 1.1 1.1

+.2 1.2 +.2 + .1 1.2
1.1 1.1 +.1 — 1.1

— — + .2 — 1.2

2.2 1.2 1.2 +.2 +.2
1.1 1.2 +.2 1.2 —

+ .1 +.1 1.1 1.1 —

4.4 1.3 1.2 1.2 1.2

1.2 +.2 2.2 1.2 + .2

1.2 1.1 +.1 1.2 2.2
+ .2 1.1 1.2 1.2 +.2
+.1 1.2 +.1 +.1 +.2
1.1 + .1 + .2 1.1 + .1

+.1 +.1 1.1 +.1 +.2
— 1.2 1.1 — 1.2
1.2 — 1.2 1.1 + .2
2.2 1.2 + .2 1.2 1.1

+.1 1.2 — 1.1 +.1
2.2 1.2 1.2 + .2 1.2

+ .1 +.1 — 1.1 —
1.2 1.2 1.1 1.2 1.2
1.2 2.2 1.2 1.2 1.2
1.2 1.1 1.2 2.1 1.1

— 1.2 — 1.1 1.1

+.2 — + .2 — —
2.2 1.2 2.2 1.2 1.2

— 2.2 1.2 — 1.2

+ .1 — 1.1 — —
+.2 1.2 1.1 1.2 +.1

1.2 1.2 1.2 1.1 +.2
2.2 1.2 1.2 1.2 1.2

1.1 1.1 +.1 + .1 1.1

+.2 2.2 1.2 1.2 2.2
2.2 2.2 1.2 1.2 1.2

+ .2 1.2 +.2 1.2 1.2

+ .1 1.2 1.2 +.1 + .1

1.1 +.1 +.1 — —
— 1.2 +.1 — + .1

1.1 1.1 + .1 1.1 —
— + .2 +.1 — —
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Lichens

Cladonia pyxidata
Cladonia furcata
Peltigera canina
Peltigera polydactyla

+.2 1.2
1.2 +.1

+ .1 -+.1

+.2 1.2 1.2

+.2 +.1 +.2
+ .1

+.1

Accidentelles :

N° 1. Festuca altissima, Phyteuma spicatum, Fissidens cristata, Saxifraga
rotundifolia.

N° 2. Lamium Galeobdolon, Mnium undulatum, Pohlia commutata.
N° 3. Asplenium Trichomanes, Cystopteris fragilis, Calamagrostis varia.
N° 4. Lophozia quinquedentata, Bazzania tricrenata.
N" 5. Melandrium diurnum, Ranunculus breyninus, Primula elatior, Bellidia-

trum Michelii, Valeriana montana, Hypericum montanum.

1. A l'ouest du Cledar du Bois Raiguel.
2. A l'est de Sous les Roches de Chasseral.
3. Sous l'arete, au nord du Houbel.
4. Versant nord de la Cornette.
5. Versant nord du signal neuchätelois

N. B. Le tableau IV a deja figure dans notre etude Chasseral (Actes 1967,

pp. 102-104), ou il y a lieu de corriger sous « Arbrisseaux » Rihes alpina en Ribes
alpinum (9° ligne) et de remplacer Corallorhiza trifida par Daphne Mezereum
(10° ligne).

Localites :
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7- Lycopodio-Mugetum, ou Pineraie a Lycopode

Jusqu'ä ces dernieres annees, la zone des aretes denudees, au-
dessus de 1500 m d'altitude, etait consideree comme le domaine
exclusif du päturage pseudo-alpin, accueillant, de-ci de-la, un lam-
beau de Pessiere subalpine, telle qu'elle s'observe sur des pierriers
du versant septentrional.

Or, en 1957, Moor et Schwarz, en etudiant la vegetation du
Creux du Van, ont trouve les elements d'une nouvelle association
silvatique qu'ils nommerent Lycopodio-Mugetum. Mais il etait
reserve ä J.-L. Richard d'en presenter la premiere etude complete
en 1961, sur la base de stations evoluees de la Pineraie ä Lycopode
du Cret de la Neige, dans le Jura franq:ais (26).

Toutefois, ces auteurs ont decouvert d'autres stations de
cette association, au Suchet, a la Dent de Vaulion, aux Aiguilles de

Baume, au Creux du Van et a la Hasenmatt. Une derniere localite
a ete signalee par Schwarz au Bettlacherberg, station tres peu evo-
luee, il est vrai, ou les especes alpines sont evidemment rares.
Chasseral ne figure nulle part. D'ailleurs, dans le Jura central,
auquel nous appartenons, aucune station de cette association
silvatique n'atteint une richesse en plantes alpines comparable a

celle du Cret de la Neige. Cela tient a la facpon dont les especes
alpines ont gagne les cretes sommitales du Jura apres les glaciations,
d'une part, apres la deforestation, d'autre part. Si ces deux evene-
ments, glaciation et deforestation, marquent deux circonstances
speciales pour la migration des plantes, il serait bien temeraire de

pretendre que cette derniere soit arretee.
Dans Flore et vegetation des Alpes (25), Favarger decrit le

chemin suivi par cette migration, apres le retrait des glaciers. Les

especes alpines, parquees dans le massif de la Grande Chartreuse,
ont entrepris la conquete de l'arc jurassique du sud-ouest au nordest.

Comme une armee conquerante perd des unites en route, de

meme le nombre et la variete des plantes alpines ont diminue en
s'avan^ant vers 1'orient. C'est la raison pour laquelle il ne faut pas
s'attendre ä trouver dans les stations du Jura central, et plus parti-
culierement dans les plus avancees ä l'est, la totalite des especes
caracterisant la Pineraie ä Lycopode du Cret de la Neige. Ainsi, le
Rhododendron ferrugineux est arrive jusqu'au Creux du Van.
Quant a la Camarine, c'est une autre histoire. Celle qui se trouve
au Creux du Van est unique dans le Jura. En effet, il s'agit d'Em-
petrum nigrum, alors que celle du Cret de la Neige est 1'espece

alpine, Empetrum hermaphroditum. La premiere est diploide,
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TABLEAU V

LYCOPODIO-MUGETUM — PINERAIE A LYCOPODE

N°8 des localites 1 2 3 4 5 6 7

Altitude 1550 1550 1550 1550 1200 1500 1190

Exposition NNW, Pente 60-70 °/o s/association Stades salicet.
Surface du releve en m2 : 100 salicetosum retusas pionniers retusae

Arbres et arbustes :

Pinus Mugo +.1 — — — — +.1 +.1
Pinus Cembra +.1 +.2 — +.2 — — —
Picea Abies — +.1 2.2 +.2 +.1 +.1 2.1
Sorbus aucuparia — 1.1 1.1 — — — —
Rhododendron ferrugineum — — — — — 1.2 —
Sorbus Chamasmespilus — 1.1 1.2 +.1 — — —
Salix grandifolia +.2 1.2 1.2 1.2 +.1 — +.1
Juniperus communis — +.1 +.1 — — — —
Sorbus Mougeoti — — — +.1 +.1 — —

Especes cara.cteristiqu.es d'association :
Rhododendron ferrugineum — — — — — 1.2 —
Empetrum hermaphroditum — — — — — 1.2 —
Lycopodium Selago — 1.2 1.2 1.2 — — —
Empetrum nigrum — — — — +.1 — 1.2

Especes differentielles d'association :
Cetraria islandica 1.2 2.2 1.2 1.2 1.2 2.3 3.3
Cladonia gracilis elongata +.1 1.2 +.1 +.1 — — +.1
Dryas octopetala — — — — 4.4 4.4 —
Carex sempervirens — — — — 2.3 2.3 —
Icmadophila ericetorum — — — — — — +.2
Polytrichum alpinum 1.2 2.2 1.2 1.2 — — +.2

Especes differentielles des Stades pionniers
et de la slass. Salicetosum retusa :

Bartsia alpina — — +.1 +.1 +.1 4-.1 —
Hutchinsia alpina — — — — — +.1 —
Tofieldia calyculata — — — — 1.1 2.2 —
Saxifraga Aizoon 1.2 — — 1.2 +.1 — —
Polygonum viviparum — — — +.1 — +.1 —
Ranunculus alpestris 2.2 1.2 1.2 1.2 1.2 — —
Salix retusa 2.2 2.2 1.2 2.2 — 2.3 —
Soldanella alpina — — — — — 1.2 —
Betula pubescens — — — — +.1 — 1.1
Cladonia crispa — — — — — — 1.2
Drepanocladus uncinatus 1.2 — — — +.1 +.2 4-.1
Pinguicula grandiflora — — — — — +.1 —
Pyrola rotundifolia — 1.2 1.2 — — — —
Sphagnum rubellum — — — — — — —
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Especes caracteristiques d'alliance, d'ordre
et de classe (Piceion, Piceetalia, Piceetea) :

Vaccinium Vitis-ida:a 1.2 1.2 1.2 1.2 r 1.2 1.2
Pinus Mugo +.1 — — — — +.1 +.1
Pleurozium Schreberi +.2 — — 2.2 — — 3.3
Vaccinium uliginosum 1.2 — — 1.2 1.2 2.2 4.4
Picea Abies — + .1 2.2 +.2 +.1 +.1 2.1

Rhytidiadelphus loreus 1.2 2.2 1.2 1.2 +.1 — 1.2

Melampyrum silvaticum 1.1 1.2 1.2 1.1 — — +.1
Pyrola secunda — — — — +.1 +.1 +.1
Sorbus Chamasmespilus — 1.1 1.2 + .1 — — + .1

Homogyne alpina — 1.1 1.2 + .1 — +.1 —
Listera cordata +.2
Ptilium crista-castrensis + .1 — — 1.2 — + .2 +.1
Dryopteris disjuncta 1.2 1.2 +.2 +.1 — — —
Pyrola minor + .1 —

Compagnes :

Vaccinium Myrtillus 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2
Sesleria caerulea 1.2 1.2 1.2 1.2
Luzula silvatica +.1 1.2
Galium pumilum 4-.2 1.2 1.2 1.2 +.2
Bellidiastrum Michelii +.2 1.2 + .2 1.1
Solidago Virga-aurea 1.1 1.1 1.2
Polygonum Bistorta 1.2 +.1 — 1.1 r +.1
Selagina selaginoides 2.2
Poa alpina — 1.1 1.2 2.2 — — —
Hieracium murorum 1.1 1.2 1.1 +.1 — — —

Mousses :

Hylocomium splendens 2.2 2.3 2.2 2.2 — 1.2 2.2
Dicranum scoparium + .2 1.2 1.2 1.2 — + .2 1.2

Rhytidiadelphus triquetrus +.2 1.2 1.2 1.2 + .1 1.2 + .2

Polytrichum attenuatum — +.1 — 1.2 — +.1 + .1

Ptilium ciliare + .1 +.1
Bazzania tricrenata — — — — — — 1.2

Sphagnum acutifolium — — — — — — 4.4
Georgia pellucida
Lophozia sp.
Dicranodontium denudatum
Tortella tortuosa
Sphagnum quinquefarium — — — — — — 3.3

— 1.1 1.2

— - +.1 + .1

— — +.2 + .1

— 1.2 +.2

— +.1

Polytrichum juniperinum
Fissidens adianthoides — — — — — — +.1

Lichens :

Cladonia pyxidata — — — — +.1 — +.2
Cladonia rangiferina 1.2 +.1 +.1 — — 2.2 1.2
Cladonia furcata 2.2 +.2 — — —• +.1 —
Cladonia silvatica — — — — — .— 2.2
Cladonia deformis — — — — — — +.2

249



Accidentelles :

N° 1. Androsace lactea, Alchemilla conjuncta, Gentiana Clusii, Gymnadenia
albida, G. odoratissima, Anemone narcissiflora, Festuca pumila, Thlaspi monta-
num, Asplenium viride, Scabiosa lucida, Phyteuma orbiculare, Saxifraga rotundi-
folia, Cardamine pratensis, Valeriana montana, Pulsatilla alpina, Leontodon
hispidus, Primula elatior, Heracleum juranum.

Mousses, Hepatiques et Lichens : Dicranodontium longirostre, Hypnum cupres-
siforme, H. tenellum, Orthotrichum saxatile, Plagiothecium piliferum, Isothecium

myurum, Rhynchostegium murale, Brachythecium plumosum, Rhytidium rugosum,
Amblystegium serpens, Pterygynandrum filiforme, Barbula muralis, B. membrani-
folia, Bryum piriforme, Mnium cuspidatum, Cetraria islandica, Evernia furcata,
Colema aggregatum, C. microphyllum, C. flaccidum.

N" 2. Androsace lactea, Alchemilla conjuncta, Gentiana Clusii, Cymnadenia
albida, Anemone narcissiflora, Thlaspi alpestre, Phyteuma orbiculare, Centaurea
montana, Festuca rubra, Lotus corniculatus, Leontodon hispidus.

Mousses, Hepatiques et Lichens : Flypnum commutatum, Rhytidiadelphus
squarrosus, Ctenidium molluscum, Bryum piriforme, Campylopus subulatus,
Dicranodontium longirostre, Polytrichum alpinum, Jungermannia nigrella, J. incisa,
Cetraria islandica, Cladonia ochrochlora, Squamaria gypsacea, Ephebe pubescens.

N" 3. Androsace lactea, Alchemilla conjuncta, Thlaspi alpestre, Asplenium
viride, Scabiosa lucida, Centaurea montana, Knautia silvatica, Phyteuma
orbiculare, Anthriscus silvestris, ssp. alpestris, Festuca rubra.

Mousses, Hepatiques et Lichens : Dicranum longifolium, Ctenidium molluscum,
Rhynchostegia tenella, Isopterygium elegans, Dicranodontium longirostre, Bryum
alpinum, Thuidium abietinum, T. delicatulum, Distichium capillaceum, Mnium
roseum, M. rostratum, M. cuspidatum, Campylopus turfescens, Lophocolea biden-
tata, L. attenuata, Jungermannia albicans, J. quiquedentata, J. hyalina, Scampa-
nia compacta, S. nemorosa, Cetraria islandica, Peltigera rufescens, P. olivacea,
Cladonia AmaurocrtEa, Parmelia hevigata.

N" 4. Androsace lactea, Alchemilla conjuncta, Thlaspi alpestre, T. montanum,
Gentiana Clusii, G. verna, G. campestris, Phyteuma orbiculare, Valeriana montana,
Festuca rubra, Chrysanthemum montanum, Rumex Acetosa.

Mousses, Hepathiques et Lichens : Rhytidiadelphus squarrosus, Dicranum
longifolium, Dicranodontium longirostre, Bryum cuspidatum, Jungermannia incisa,
Scampania nemorosa, Peltigera rufescens, Squamaria gypsacea.

N" 5. Pinguicula vulgaris, Androsace lactea, Alchemilla conjuncta, Gentiana
Clusii, Gymnadenia albida, G. odoratissima, Anemone narcissiflora, Festuca pumila,
Thlaspi montanum, Asplenium viride, Epipactis sp.

Mousses : Ctenidium molluscum, Ditrichum flexicaule, Meesea trichodes, Ortho-
thecium rufescens.

N° 6. Alchemilla conjuncta, Scabiosa lucida, Knautia silvatica.

N" 7. Orthothecium intricatum, Pohlis sp., Cephalozia connivens, Cladonia
coccifera, Mya anomala, Dicranum undulatum.
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tandis que la seconde est tetraploi'de (26). Or, la Camarine des

Vosges est egalement diploi'de, ce qui porte J.-L. Richard ä en de-
duire que celle du Creux du Van pourrait bien etre d'origine vos-
gienne. Elle n'appartiendrait pas ä la migration vegetale partie de
la Grande Chartreuse.

Dans la monographic de J.-L. Richard sur les Forets acido-
philes du Jura, on lit cette remarque: « Les Pins (du Cret de la
Neige) ressemblent ä des Aroles. » Or, il se trouve qu'ä Chasseral
il y a des Aroles. C'est a la lecture de cette remarque que nous
avons compare nos releves, pris autour de ces Aroles, avec ceux
de cet auteur. Comme leur similitude est frappante, nous avons
du reconnaitre que le Lycopodio-Mugetum existe bien ä Chasseral.
Ce fut le point de depart de l'etude dont les resultats ont paru
dans les « Actes de la Societe jurassienne d'Emulation » de 1967.

La Pineraie ä Lycopode de Chasseral se situe entre les deux
bancs sequaniens de l'arete sommitale, sur le versant septentrional,
forme d'une bände d'eboulis recouverte d'humus, allant de la fron-
tiere neuchäteloise jusqu'ä 1'ancienne route de l'hotel. Quatre grou-
pements d'arbres marquent l'emplacement des stations du
Lycopodio-Mugetum. Le plus oriental est forme de Pinus Mugo et de
Pinns Cembra. Le second se compose de Pinus Cembra et de
Picea Abies. Le troisieme, en direction du couchant, groupe des

Epiceas rabougris. Le quatrieme ne compte que des Aroles.
Nous reproduisons le tableau de la Pineraie ä Lycopode paru

dans l'etude dont il est question ci-dessus. Les quatre premieres
colonnes se rapportent aux quatre stations de Chasseral. Les co-
lonnes 5, 6 et 7 ont ete empruntees au tableau de cette association
dans l'etude de J.-L. Richard. Elles correspondent aux colonnes 1

et 2, qui donnent les releves de stations au stade pionnier, 1'une au
Creux du Van et l'autre au Cret de la Neige, et ä la colonne 5

de ce meme tableau, illustrant une station au Creux du Van de la
sous-association a Salix retusa. Cet emprunt favorise une com-
paraison fructueuse, d'oü il ressort que les stations de Chasseral

ont depasse le stade pionnier et qu'elles s'apparentent franchement
ä la sous-association ä Säule ä feuilles obtuses.

Ce qui frappe, ä la lecture de ce tableau, c'est l'absence de deux

especes caracteristiques d'association, dans les releves des stations
de Chasseral. En effet, la migration n'a pas entraine le Rhododendron

au-delä du Creux du Van et la Camarine n'a pas depasse
le Cret de la Neige, puisque celle qui s'y trouve est une espece dif-
ferente de celle du Creux du Van. En revanche, les especes
caracteristiques d'alliance, d'ordre et de classe sont nombreuses.
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Une recente etude supplementaire des Muscinees a permis de

completer la liste des Mousses, des Hepatiques et des Lichens.

Localites de la Pineraie ä Lycopode:

1. Chasseral, Groupe de Pinns Cembra et Pinns montana.
2. Chasseral, Groupe de Pinns Cembra et Picea Abies.

3. Chasseral, Groupe de Picea Abies rabougrie.
4. Chasseral, Groupe de Pinns Cembra.

A titre de comparaison:

5. Creux du Van, stade pionnier.
6. Cret de la Neige, stade pionnier.
7. Creux du Van, sous-association ä Salix retusa.

Les trois derniers releves sont empruntes ä J.-L. Richard, op.
cit.

PRAIRIES

Avant de commencer l'etude des prairies, il est bon de rappeler
que le revetement vegetal originel du pays etait la foret. Les prairies

comme les päturages sont, en majeure partie, des Stades de

degradation des associations climaciques naturelles: ce sont « leurs
associations de remplacement » (Moor).

La succession des associations forestieres, telle qu'elle est ap-
parue dans le chapitre precedent, laisse prevoir que les associations
floristiques des prairies s'etagent, de la plaine aux aretes sommitales,
selon les memes criteres.

Les meilleures prairies occupent les terrains alluvionnaires ac-
cumules generalement dans le fond des vallees. Generalement, oui;
mais il en existe aussi sur certaines terrasses des Cotes du Doubs,
par exemple, amonceles durant des phases de stabilisation de la
riviere creusant ä travers les chaines de montagnes un faux
synclinal. En basse altitude, les prairies s'etendent sur les plaines, de
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chaque cote d'une riviere. D'autres recouvrent les pentes douces
des vallons, jusqu'ä la lisiere des forets. Des prairies prennent place
aussi sur des plateaux aux flancs des monts, imitant les terrasses
citees ci-dessus. Elles vegetent egalement dans les combes oxfor-
diennes humides et sur les hauts plateaux. Ces differences altitu-
dinales ne modifient pas la destination des prairies, qui est la
culture, c'est-ä-dire l'application de tous les moyens susceptibles de
les rendre fertiles: labour, fumure, engrais chimiques, emblavage
et jardinage. Evidemment, c'est la insister sur ce que la prairie a

d'artificiel, d'anthropogene. Neanmoins, en tenant compte de tous
ces facteurs, des milieux climaciques sont crees, dans lesquels des

conditions optimales se trouvent rassemblees pour certaines
especes de plantes qui se reunissent en associations. Ces especes sont
devenues caracteristiques de ces associations floristiques de prairies.
Elles donnent la note fondamentale au tableau botanique de l'en-
droit ou les interventions humaines ont prepare la toile et le cadre.

Les methodes de preparation de la toile et du cadre, autrement
dit du sol, varient peu d'un endroit a l'autre *. D'autre part,
1'orientation ne pose aucun probleme en plaine. II en va differem-
ment dans les vallons ou les pentes exposees au midi beneficient
d'une meilleure insolation. L'orientation joue un role plus accuse

pour les prairies accrochees aux flancs des montagnes. Neanmoins,
le facteur essentiel du changement de la flore reste la difference
altitudinale. A mesure que l'on s'eleve, il faut s'attendre ä une
diminution progressive des especes de plaine au benefice des oro-
phytes.

A basse altitude, l'association des prairies est VArrhenatheretum
elatioris ou association ä Fromentin, dont les especes caracteristiques

sont: Arrhenatberum elatius, Lolium multiflorum, Bromus
bordeaceus, Heracleum Sphondylium, Anthriscus silvestris, Crepis
biennis, Tragopogon pratensis. Cette association compose les plaines
d'Ajoie, de la vallee de la Birse de Grellingue ä Moutier, du Grand-
Val, de la vallee de Delemont, du Doubs en aval de la Bouege,
de la Suze jusqu'a Tournedos, du val d'Orvin. Le pied de la Chaine
du Lac, occupe par les vignes, ne possede aucune prairie
(tableau VI).

Blauen-village, Nenzlingen, la Vacherie Mouillard, le plateau
de Löwenburg, Pleigne, Bourrignon, Vellerat, Rebeuvelier, Elay,
le val de Soulce, le Petit-Val, la vallee de Tavannes, l'Erguel et

* II y a lieu, toutefois, de signaler que les prairies situees au-dessus de 1300 m
ne re^oivent du furnier que tous les trois ans.
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TABLEAU VI

ARRHENATHERETUM ELATIORIS

ASSOCIATION DES PRAIRIES DE L'ETAGE INFERIEUR

N°" des localites 1 2 3 4 5 6 7 8

Especes caracteristiques
d'association :

Arrhenatherum elatius 3.2 2.2 3.2 2.2 2.2 3.2 2.2 1.2

Lolium multiflorum 1.2 2.2 2.2 1.2 1.1 1.2 2.1 2.1

Heracleum Sphondylium 1.2 1.2 1.2 2.2 1.2 1.1 1.2 1.1

Anthriscus silvestris 1.1 2.2 2.1 2.2 2.1 2.2 2.1 2.1

Crepis biennis 2.1 2.1 2.1 1.1 2.1 1.2 2.1 2.1

Bromus hordeaceus 2.1 1.1 1.1 2.1 1.1 + .1 + .1 +.1
Tragopogon pratensis 1.1 1.1 +.1 1.1 + .1 1.1 +.1 1.1

Especes caracteristiques
d'alliance et d'ordre :

Rumex Acetosa
Ranunculus acer
Knautia arvensis
Scabiosa columbaria
Cardamine pratensis
Trisctum flavescens
Cynosurus cristatus
Chrysanthemum Leucanthemum
Pimpinella major
Trifolium repens
Alopecurus pratensis
Carum Carvi
Phleum pratense
Trifolium dubium

Especes caracteristiques
de classe :

Dactylis glomerata 2.2 1.2 + .2 1.2 2.2 2.2 1.2 2.2
Poa trivialis 1.1 1.2 1.1 1.2 1.2 +.2 1.1 1.2
Festuca rubra + .1 — 1.1 1.1 1.1 — 1.1 1.2
Colchicum autumnale — 1.1 1.1 1.2 1.1 1.2 1.2 1.2
Cerastium caespitosum 1.2 1.2 1.2 2.2 1.2 1.2 1.2 1.2

Lathyrus pratensis — 1.1 1.1 1.2 1.2 1.1 1.2 1.1

Anthoxanthum odoratum 1.1 1.1 1.1 1.1 1.2 1.2 1.1 1.2

Lychnis Flos-cuculi — — + .1 +.1 +.1 1.1 +.2 1.1

Holcus lanatus +.1 — + .1 +.1 1.1 + .1 +.1 1.1

1.2
1.2
1.1

1.2
2.2

+.1
+.1

1.1

1.2
1.1

1.2
1.1

2.2
1.2
1.1

1.1

1.2

+.1

1.1

1.2

1.2

+.2
1.1

1.2

2.2
1.2
1.1

2.2
+.1
+.1

1.2

+.1
2.2

1.1

1.2

1.1

2.2
1.1

1.2
1.2
1.1

+ .1

1.2

1.2
1.2

+.1
+.2
+.1

1.1

1.2

1.2

+.2
1.2
1.2

1.1

+.1
1.1

1.2

+.1
1.2

1.2
1.2
1.1

1.2
1.2
1.2

+ .1

1.2

1.2
1.2
1.1

1.1

+.1
2.2
1.2

2.2
2.2
2.2

+.1
2.2
1.1

1.2
1.1

1.2

+.2
1.1

1.2

1.2
1.2
1.2
2.2
3.2
1.2
2.2

1.2
1.1

1.2

1.2
1.
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Compagnes :

Lotus corniculatus 1.2 1.2 1.1 1.2 1.1 1.2 1.2 1.2

Leontodon hispidus +.1 1.1 +.1 1.1 1.1 1.1 1.2 1.1

Poa pratensis 1.1 1.1 1.2 1.2 1.1 1.1 1.2 1.2

Plantago lanceolata 1.2 1.1 1.2 1.2 1.1 1.2 1.2 1.2

Galium Mollugo 1.2 1.1 1.1 1.1 1.1 1.2 1.1 1.1

Alchemilla vulgaris 1.2 1.2 1.1 1.1 1.2 1.1 1.1 1.2

Avena pubescens — 1.1 1.1 +.1 — +.1 1.1 1.1

Briza media 1.1 — 1.1 +.1 1.1 1.1 +.1 1.1

Myosotis arvensis 1.2 1.1 1.2 1.1 +.2 + .2 1.1 +.1
Veronica Chamasdrys 1.2 1.1 1.2 1.2 1.2 1.2 1.1 1.2

Taraxacum palustre 1.2 2.2 1.2 1.2 2.2 1.2 2.2 1.2

Lolium perenne 1.1 — 1.1 1.1 1.2 1.1 1.1 1.2

Alchemilla Millefolium +.1 +.1 +.1 +.1 1.1 +.1 1.1 1.1

Centaurea Jacea +.1 + .1 — 1.1 +.1 +.1 +.1 1.1

Vicia sepium +.1 +.1 1.1 +.1 +.2 +.1 1.1 +.1
Prunella vulgaris — — — +.1 +.1 +.1 1.1 1.2

Vicia Cracca 1.2 +.2 — 1.1 — 1.2 — +.1
Bellis perennis +.1 + .1 +.1 1.1 +.1 +.1 1.1 1.1

TEgopodium Podagraria + .1 — +.1 — +.1 — + .1

Ranunculus repens 1.1 + .1 1.1 1 1.1 +.1 +.1 1.1

Especes du Bromion :

Plantago media 1.1 1.2 1.1 + .1 1.1 1.1 1.1 1.1

Campanula rotundifolia — — — 1.1 1.1 1.2 1.1

Campanula glomerata +.1 — +.1 — — +.1 1.1

Sanguisorba minor • 1 1.1 +.1 + .1 +.1 1.1 +.1 1.1

Accidentelles :

Station 1 : Artemisia vulgaris, Cuscuta europcea, Onobrychis viciifolia, Holcus
mollis. Station 2 : Artemisia vulgaris, Potentilla repens. Station 3 : Cirsium arvense,
Geum rivale, Galium Cruciata. Station 4 : Onobrychis viciifolia, Sinapis arvensis,
Rumex obtusifolius. Station 5 : Rumex obtusifolius, Polygonum Bistorta. Station 6 :

Hypericum maculatum, Thesium pyrenaicum, Sinapis arvensis, Avena fatua.
Station 7 : Thesium pyrenaicum, Angelica silvestris, Polygonum Bistorta, Knautia
arvensis. Station 8 : Euphrasia Rostkoviana, Sinapis arvensis, Rumex obtusifolius,
Agropyron caninum, Koeleria cristata, Centaurea scabiosa.

Localites des releves de l'Arrhenatheretiim elatioris :

1. Grellingue, im Grund altitude 310 m.
2. Laufon, Langfeld altitude 385 m.
3. Court^telle, en Nabelin altitude 445 m.
4. Fregiecourt, sud du village altitude 550 m.
5. Vermes, Tiergarten altitude 600 m.
6. Court, Les Condemenes altitude 660 m.
7. Elay, Karlisberg altitude 750 m.
8. Villeret, sous les Covets altitude 800 m.
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la partie la moins elevee du plateau de Diesse marquent la
transition de la prairie ä Fromentin a la prairie ä Avoine doree, ou
Trisetetum flavescentis.

Le Trisetetum est caracteristique de l'etage montagnard moyen,
embrassant le plateau des Franches-Montagnes (32), la Haute
Borne, les Rangiers, Montfavergier, le Clos du Doubs, Sur la Croix,
la Tanne, les Bises, les Pontins, Vauffelin, Plagne, Romont, la Mon-
tagne de Diesse. Cette association de prairie est caracterisee par
Trisetum flavescens, Knautia arvensis, Narcissus Pseudonarcissus,
Thlaspi alpestre, Cynosurus cristatus. Toutefois, c'est ä l'etage
montagnard superieur que le Trisetetum trouve sa plenitude. C'est
pourquoi, dans notre abondant materiel, nous avons choisi un
releve tous les cent metres en altitude, de 1000 m aux Franches-
Montagnes ä 1500 m ä la Neuve. En raison de la rarete des prairies
au-dessus de 1400 m. nous avons juge utile d'intercaler le releve
de la prairie de la Metairie de Morat, sise ä 1450 m au-dessus du
niveau de la mer. Le tableau VII rend compte des paysages bo-
taniques que ces releves suggerent.

Si l'herbe des prairies grasses de montagne est presque aussi

abondante que celle de la plaine, cela tient davantage au long repos
hivernal de la terre et ä la frequence des precipitations qu'au
furnier. Le betail broute durant toute la saison de sorte que les

excrements se repandent surtout sur les päturages. II en reste done

peu pour les prairies.
II est ä remarquer que les associations caracteristiques des

prairies subissent de frequentes variations, presque des eclipses,
dependant des changements de culture. Ainsi, il n'est pas rare de

voir en plaine le Fromentin supplante par le Vulpin; a d'autres
endroits, le päturin constitue la toile de fond. Sur les hauts
plateaux, il arrive que la Cretelle domine le paysage botanique ou
que ce soit le Dactyle agglomere qui donne le ton. Ces etats sont
generalement la consequence d'emblavages recents et ne sont que
passagers. Les associations typiques reapparaissent ä breve echeance.

En depit de la fauchaison tardive des prairies a Avoine doree
de l'etage montagnard superieur, qui se fait ä fin juillet, maintes
orophytes n'atteignent pas leur complet epanouissement. C'est par-
ticulierement le cas des Ombelliferes, de Campanula glomerata,
Centaurea montana, Crepis blattarioides, que l'on observe dans
leur plenitude, deux ä quatre semaines plus tard, sur les pelouses
non fauchees, auxquelles nous aurons ä revenir.

Le Trisetetum de l'etage montagnard superieur, plus encore
que celui de l'etage montagnard moyen, s'apparente au Trisetetum

256





2. Caricaie, rive septentrionale de l'etang du Gros Bois Derriere.



alpin (16), non seulement par la vivacite des couleurs des pelouses,
mais aussi par le nombre d'especes qui leur sont communes. Toute-
fois, Viola alpestris, Phyteuma Halleri, Campanula Scheucbzeri
manquent aux prairies de Chasseral. En revanche, Crepis mollis,
Narcissus Pseudonarcissus, Thlaspi alpeslre, communs sur cette
montagne, font defaut ä la prairie des Alpes. Caracteristique de
cette derniere est egalement Trifolium badium. Or, nous avons ete
assez heureux de relever sa presence sur la prairie de la metairie
de Morat. Cette decouverte, ajoutant encore une teinte a la gamme
des couleurs, augmente aussi la similitude avec la prairie ä Avoine
doree subalpine, en depit de la grande distance qui les separe.

Localites des releves du Trisetetum flavescentis, tableau VII.

1. Franches-Montagnes, ä iooo m d'altitude.
2. Creux-Joly, a iioo m d'altitude.
3. Mont-Soleil, ä 1200 m d'altitude.
4. Metairie de la Petite Douanne, a 1300 m d'altitude.
5. Metairie du Milieu de Bienne, a 1400 m d'altitude.
6. Metairie de Morat, ä 1450 m d'altitude.
7. Metairie la Neuve, a 1500 m d'altitude.

PATURAGES

A l'etage inferieur, le päturage est le parent pauvre de la prairie,
c'est-ä-dire qu'on lui abandonne les terrains accidentes oü la
culture n'est pas aisee, les monticules ventes, les pentes raides ou
arides et les cretes des monts et des montagnes oü tous ces carac-
teres sont generalement rassembles. En outre, on accorde au
päturage les contrees humides, voire marecageuses ou tourbeuses,
comme aussi Celles oü, sur le squelette calcaire, l'humus est rare
et pierreux.

Pour les päturages qui occupent les pentes plus ou moins
raides, oü l'eau de pluie s'ecoule rapidement, l'orientation au nord
ou au midi joue un role important. En effet, les versants meri-
dionaux, ä insolation intense, subissent une evaporation accrue,
dont les versants septentrionaux n'ont pas ä souffrir. Les premiers
ont une vegetation appartenant aux associations du Bromion, les

seconds, aux associations du Lolieto-Cynosuretum.
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TABLEAU VII
TRISETETUM FLAVESCENTIS — PRAIRIE A AVOINE DORfiE

Nos des localites 1

Especes caracteristiques d'association :

Trisetum flavescens 2.2
Heracleum sphondylium 2.2

Tragopogon pratensis 1.1

Crepis biennis 1.2

Anthriscus silvestris 1.1

Arrhenatherum elatius 1.2

Knautia arvensis 1.1

Especes differentielles d'association :
Crepis mollis 1.1

Trollius europasus 1.2
Phyteuma spicatum l.l
Geranium silvaticum 1.2
Polygonum Bistorta 1.1

Rhinanthus Alectorolophus 1.1

Rhinanthus minor 1.1

Crocus albiflorus 1.2

Thlaspi alpestre 1.1

Melandrium diurnum 1.2

Narcissus Pseudonarcissus 1.2

Especes caracteristiques d'alliance et d'ordre
Cynosurus cristatus 2.2
Chrysanthemum Leucanthemum 1.2
Trifolium repens 1.2

Trifolium dubium 1.2

Pimpinella major +.1
Carum Carvi 1.1

Phleum pratense +.1
Bromus hordeaceus +.1
Alopecurus pratensis 1.1

Especes caracteristiques de classe :
Dactylis glomerata 3.2

Trifolium pratense 2.2

Poa trivialis 1 -2

Festuca rubra +-1
Colchicum autumnale 1-1

Ranunculus acer 1-2

Cerastium casspitosum 1 -2

Lathyrus pratensis 1-1

Rumex Acetosa 2.1

Cardamine pratensis 2.2
Anthoxanthum odoratum 1.2

Lychnis Flos-cuculi +.1
Holcus lanatus 1.1
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2 3 4 5 6 7

3.2 2.2 2.2 3.2 3.3 2.2
2.2 2.2 1.2 1.1 1.2 1.2
1.1 1.2 1.2 1.1 1.1 1.2
1.1 1.2 2.2 1.1 — —
1.1 1.2 1.2 2.2 +.1 —
1.2 1.2 1.1 1.1 +.1 —
1.2 1.2 1.1 1.1 1.1 +.1

1.2 1.2 2.2 1.2 1.2 2.2
1.2 1.2 1.2 +.1 1.2 1.1

1.1 1.2 1.2 1.2 1.1 +.1
1.2 1.2 2.2 2.2 2.2 2.2
1.2 1.1 1.1 1.1 1.2 2.2
1.2 1.1 1.2 1.2 1.2 1.1

1.1 +.1 +.1 +.1 1.1 1.1

2.2 2.2 2.3 2.3 2.2 2.2
1.1 1.2 1.2 2.2 2.2 1.2

+.2 1.2 +.2 +.2 1.1 1.1
1.2 2.2 3.2 2.2 2.3 2.3

2.2 2.2 1.2 2.2 1.2 1.2
1.2 1.2 2.2 1.2 +.2 2.2
1.2 1.2 +.1 1.2 1.1 1.1

2.2 1.2 1.1 1.2 +.1 +.1
1.1 +.1 +.1 1.1 1.1 +.1

+.1 +.1 1.1 +.1 1.1 +.1
1.1 + .1 + .1 — 1.1 + .1

+.1 +.1 +.1 — —
+.1

2.1 2.i 2.2 2.2 1.2 1.2
2.2 2.2 1.2 2.2 1.2 1.2
2.2 1.2 1.2 1.1 1.2 1.2

+.1 1.1 1.2 1.2 2.2 2.2
+.1 1.1 +.1 + .1 1.1 +.1
1.2 1.2 1.1 1.1 +.1 +.1

+.2 +.2 1.2 +.2 +.1 1.1

1.2 1.1 1.2 +.1 1.1 +.1
1.1 1.2 1.2 1.1 +.1 +.1
2.2 1.2 1.2 2.2 +.1 1.1
1.2 2.2 1.2 1.2 1.1 1.1

+.1 1.1 + .1 — +.1 1.2
1.2 1.1 +.1 +.1 — :



Compagnes :
Alchemilla vulgaris
Lotus corniculatus
Leontodon hispidus
Taraxacum palustre
Luzula campestris
Avena pubescens
Briza media
Veronica Chamsedrys
Vicia Cracca
Bellis perennis
Achillea Millefolium
Poa pratensis
Plantago lanceolata
Myosotis arvensis
Myosotis czespitosa
Lolium perenne
Agrostis tenuis
Centaurea Jacea
Vicia sepium
Prunella vulgaris
Ajuga reptans
Centaurea montana
Medicago lupulina
Silene Cucubalus
Stellaria graminea
Primula elatior
Chasrophyllum hirsutum
Picris hieracioides
Galium silvaticum
Phyteuma orbiculare
Knautia silvestris
Orchis maculata
Laserpitium latifolium
Phleum hirsutum
Geranium pyrenaicum
Primula veris
Koeleria hirsuta
Scabiosa lucida
Alchemilla Hoppeana
Trifolium montanum
Especes du Bromion :
Plantago media
Campanula glomerata
Campanula rotundifolia
Thymus Serpyllum
Sanguisorba minor
Hieracium Pilosella
Centaurea scabiosa
Cirsium acaule
Trifolium badium

1.2 2.2 2.2 1.2 1.2 2.2 2.3
1.1 1.2 1.2 1.2 1.2 2.2 1.2
1.2 1.2 +.2 1.2 1.2 1.2 2.2

+.2 1.1 1.2 2.2 1.2 1.2 1.1

1.1 1.1 +.1 +.1 — 1.1 —
1.2 2.1 1.1 +.1 1.1 — —
1.2 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2
1.2 1.2 1.1 1.2 1.1 1.2 1.1

+.2 +.2 1.2 1.1 1.2 — —
1.2 2.2 1.2 1.2 1.2 +.2 +.1

+.1 +.1 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2
1.2 1.2 1.2 1.1 1.1 +.1 —
1.2 1.2 1.1 1.1 1.2 1.1 1.1
1.2 1.2 1.2 1.2 1.1 1.1 1.1
1.2 1.2 +.2 +.1 — — —
1.1 1.1 1.1 +.1 + .1 1.1 1.1

— — 1.1 — 1.2 1.1 1.1

1.2 1.2 1.2 +.2 1.2 1.2 1.2
1.1 1.2 — 1.2 — — —
1.2 1.2 1.1 1.2 +.2 1.2 1.2
1.2 1.2 1.2 +.1 — — —

+.1 1.1 1.1 1.2 1.2 1.2 1.2

+.2 1.2 +.1 — — — —
+.2 +.2 1.2 1.2 +.2 1.2 1.2

1.1 — 1.2 +.2 +.1 +.2 1.2

1.2 — 1.2 +.2 + .2 2.2 1.2

1.2 1.2 — 1.2 +.2 — 1.2

1.2 — 1.2 1.1 — — —
1.2 1.2 1.2 1.2 +.2 +.2 1.2

— 1.1 1.1 1.2 1.2 +.2 1.2

+.1 +.1 +.1 1.2 1.2 +.1 +.2
1.2 1.2 +.1 — — — —
— + .1 — — 1.2 1.2
1.2 — 1.2 1.2 1.2 — —
1.2 — 1.2 — 1.2 +.2 +.1
— — 1.2 1.2 1.2 1.2 2.2

— — — — 1.2 1.2 1.2

— — — 1.2 1.1 1.1 1.2
2.2 1.2

— — — — 1.2 1.2 1.2

1.1 1.2 1.2 1.1 1.2 1.1 1.1

1.1 1.1 1.2 1.2 1.2 1.2 2.2
1.2 1.2 1.2 +.2 1.2 1.1 1.1

1.2 1.2 1.2 1.2 1.1 1.2 1.1

1.1 + .1 1.1 1.1 +.1 + .1 +.1
+ .1 + .1 + .1 1.1 1.1 1.2 1.2
2.1 2.2 1.2 1.2 1.1 1.2 1.2

+.1 + .1 + .1 1.2 1.1 +.1 +.1
1.2 —
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Toutefois, il existe encore, par-ci par-la, un päturage sur sol
cultivable que seul l'eloignement des villages et des fermes les

plus isolees a preserve du labour. Depuis Amelioration des routes
et la velocite accrue des nouveaux moyens de transport, ce päturage

est appele ä disparaitre.
La plupart des päturages de 1'etage montagnard moyen sont

des päturages boises, tout particulierement sur les hauts plateaux.
Cela ne correspond nullement ä des päturages originellement
denudes sur lesquels des arbres ont ete plantes. lis sont, au contraire,
l'aboutissement d'une exploitation intense de la foret, dans laquelle
le betail a libre parcours. Dans le chapitre consacre ä la foret, il
a ete demontre par quel processus la degradation de la Hetraie ä

Sapin est ä la base de cette formation, ou mieux, deformation.
Mais Fhomme et le betail ne vivent pas de la foret seulement. II a

bien fallu que celle-ci cede une partie de son fief aux gazons nour-
riciers, car l'elevage du betail etait la seule ressource des monta-
gnards. Actuellement, l'industrialisation penetre sur les hauts
plateaux. Cela n'implique point une reduction appreciable des

päturages, mais inaugure une heureuse initiative de maintenir ä la mon-
tagne une population qui, durant ces dernieres decennies, etait en
constante regression.

Compte tenu des qualites des terrains reserves aux päturages,
d'autres facteurs viennent s'ajouter pour augmenter la difference
entre la flore dont ils sont revetus et celle des prairies. En soi, le
broutage, repete deux ä trois fois par saison, peut etre, ä la rigueur,
assimile aux multiples fauchaisons des prairies. En revanche, du
fait que les bestiaux arrachent plutot qu'ils ne tranchent leur pä-
ture, seules les plantes dont le Systeme radiculaire est solidement
developpe resistent ä cette epreuve. Ainsi s'opere une premiere
selection.

La seconde, moins efficace, resulte du pietinement. Les
premieres victimes sont les Ombelliferes. De-ci de-lä, Carum. Carvi
se maintient en adoptant une allure tres modeste. II reste applique
ä terre, laissant l'extremite de la tige seule se relever un peu pour
fleurir et, avec de faibles chances, pour porter des graines.

La disparition des especes dont le broutage et le pietinement
sont responsables est moderement compensee par l'arrivee de

plantes caracteristiques des lieux pietines: Plantago major, Poa

annua, Polygonum avicularc, Leontodon autumnalis, Ranunculus re-
pens, Lolium perenne, Trifolium repens et d'autres.

Les remarques precedentes s'appliquent largement ä la majorite
des päquis montagnards. Ce sont les päturages typiques du Jura,

260



dont l'extension altitudinale s'etend jusqu'ä l'etage montagnard
superieur. lis revetent les combes argoviennes, les hauts plateaux,
les versants moderement inclines et meme les päturages au sommet
du Raimeux, de Moron, de Mont-Soleil, de Mont Sujet et surtout
de Montoz. L'association caracteristique de ces päturages est le
Lolieto-Cynosuretum. Dans certaines conditions, Lolium perenne
est remplace par Festuca rubra, sans pour tout autant que la
composition de l'association soit notablement modifiee.

Les especes caracteristiques du Lolieto-Cynosuretum sont:
Lolium perenne, Cynosurus cristatus, Festuca rubra, Trifolium repens,
Carum Carvi, Phleum pratense (voir tableau VIII).

Cette flore s'insere entre deux associations extremes, l'une ve-
getant sur terrains humides, marecageux, l'autre sur sols arides,
peu profonds ou recouvrant ä peine le squelette calcaire. En
altitude, le Lolieto-Cynosuretum cede progressivement la place au
Festucetum rubra et au Seslerietum carulea. Ces associations sont
l'apanage des versants denudes de Chasseral, dont le cas singulier
sera traite separement.

Le päturage humide ou marecageux occupe les terrains mar-
neux, argileux et tourbeux, faisant suite au päturage ä Ivraie. La
flore uligineuse, hygrophile, augmente ä mesure que Ton s'eloigne
du Lolieto-Cynosuretum et qu'on se rapproche de l'eau. L'humidite
est signalee ä distance par Lychnis Flos-cuculi et indique l'empla-
cement de la sous-association ä Blysmus compressus. A mesure que
le sol est plus imbibe d'eau, Caltha palustris apparait avec
Polygonum Bistorta, Carex fusca, C. hirta. Des que le sol est gorge
d'eau, alors Caltha palustris domine, accompagnee d'Equisetum pa-
lustre. Aux Laiches precedentes s'ajoutent Carex flava, C. echinata,
Cirsium palustre, Filipendula LJlmaria, Ranunculus aconitifolius,
Myosotis scorpioides. La ou l'eau apparait ä la surface s'etablit le
Caricetum canescentis compose de Carex canescens, Galium pa-
lustre, Agrostis canina, Poa palustris, Glyceria fluitans, etc. A
part ces especes caracteristiques, le tableau IX donne le paysage
complet de cette association de marais.

Lorsque l'eau stagne en permanence, il s'agit alors d'une mare,
dont l'association climacique sera traitee dans le chapitre consacre
aux etangs.

Outre ces päturages typiques du Jura, offrant suivant la nature
du sol des paysages botaniques si differents, il en existe encore un
autre aspect qui se distingue des precedents en ce qu'il n'est
jamais broute. Certes, il n'est pas tres etendu, mais assez singulier
pour prendre un relief qui l'impose ä 1'attention.
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TABLEAU VIII

LOLIETO-CYNOSURETUM CRISTATI
AVEC LES SOUS-ASSOCIATIONS A PLANTAGO MEDIA

ET A BLYSMUS COMPRESSUS

Nos des localites 1 2 3 4 5 6 7 8

Especes caracteristiques
d'association :

Cynosurus cristatus 2.1 1.1 2.1 2.2 2.2 2.2 2.1 1.1

Lolium multiflorum 1.1 1.2 2.1 1.2 1.1 1.2 1.1 +.1
Trifolium repens 1.2 +.2 1.2 1.2 1.2 1.1 1.2 1.2

Carum Carvi 1.2 1.1 1.2 1.1 1.2 1.2 1.2 1.1

Phleum pratense 1.1 1.1 +.1 +.1 1.1 +.1 — —

Especes caracteristiques
d'alliance et d'ordre :

Chrysanthemum Leucanthemum 1.1 1.1 1.1 +.1 +.1 1.1 +.1 1.1

Daucus Carota 1.1 +.1 +.1 1.1 +.1 +.1 — +.1
Trisetum flavescens 1.2 +.1 +.1 1.1 +.1 1.1 +.1 1.1

Trifolium dubium 2.2 1.2 1.2 1.2 1.1 1.2 1.2 1.2

Especes caracteristiques
de classe :

Festuca rubra 2.1 1.1 1.2 1.2 2.2 1.2 1.1 1.1

Trifolium pratense 2.2 1.2 1.2 1.2 1.2 +.2 1.2 1.2
Bellis perennis 1.2 1.2 1.2 2.2 1.2 1.2 2.2 1.2
Festuca pratensis 1.1 1.1 1.2 1.1 +.1 +.1 1.2 1.2
Cerastium casspitosum 1.2 1.2 + .2 1.2 + .2 +.2 1.2 1.1

Anthoxanthum odoratum 1.2 1.1 1.2 1.1 1.1 +.1 1.2 +.1
Ranunculus acer +.1 1.1 +.1 1.1 1.1 +.1 1.2 1.2
Poa trivialis 1.1 +.1 1.1 + .1 1.1 1.1 1.2 1.1

Dactylis glomerata 1.1 1.1 + .1 +.1 +.1 — 1.1 1.1

Cardamine pratensis 1.1 1.2 1.2 1.1 1.1 1.1 1.2 1.2
Holcus lanatus 1.1 +.1 1.1 +.1 +.1 +.1 1.1 1.1

Especes differentielles
de la sous-association
a Plantago media :

Plantago media 1.2 1.2 1.2 +.2 +.2 +.1
Plantago lanceolata 1.2 1.1 1.2 + .2 1.1 1.1
Leontodon hispidus 1.1 1.1 + .1 1.1 +.2 1.1
Carex verna 1.2 1.2 1.1 +.2 1.2 1.2
Cirsium acaule 1.1 1.1 1.1 1.2 '

1.1 +.1
Poa pratensis 1.1 +.1 1.1 +.1 + .1 —
Thymus Serpyllum 2.2 1.2 1.2 +.2 +.2 +.2
Hieracium Pilosella 1.2 2.2 1.2 1.2 1.2 1.2
Ranunculus bulbosus 1.1 +.1 1.1 +.1 —. —
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Especes differentielles
de la sous-association
a Blysmus compressus :

Blysmus compressus
Carex leporina
Juncus articulatus
Carex fusca
Carex hirta
Ranunculus repens
Carex flava
Carex echinata

Compagnes :

Agrostis tenuis
Stellaria graminea
Lolium perenne
Leontodon autumnale
Sagina saginoides
Sagina procumbens
Alchemilla vulgaris
Myosotis caespitosa
Myosotis scorpioides
Prunella vulgaris
Ajuga reptans
Ranunculus breyninus
Hieracium Auricula
Lotus corniculatus
Taraxacum officinale
Briza media
Luzula campestris
Alchemilla Millefolium
Carex panicea
Carex flacca
Potentilla erecta
Nardus stricta
Centaurea Jacea
Sieglingia decumbens
Plantago major
Veronica serpyllifolia
Poa annua
Polygala vulgaris
Medicago lupulina
Gentiana verna
Pimpinella saxifraga
Euphrasia Rostkoviana
Campanula rotundifolia
Galium silvaticum
Galium pumilum
Caltha palustris
Ranunculus montanus
Crocus albiflorus

2.1 2.2
1.2 1.2
2.2 1.2
2.2 2.2
1.1 1.1

1.2 1.2

1.2 +.2
+.1 1.2

+ + + + + + + +
+ + + + + + + +
+ + + + + + + +
+ + + + + + + +
+ + + + + + + +
+ + +
+ + + + + + + +

+ + + + +
+ +

+ + + + + + + +
+ + + + + + + +

+ + + + +
+ + + + + +
+ + + + + + + +
+ + + + + + + +
+ + + + + + + +
+ + + + + + +
+ + + + + + + +

+ + + +
+ + + + + + + +
+ + + + + + + +

+ + + + + + +
+ + + + + + + +

+ + + +
+ 4- + + + +
+ + + +
+ + + + + + +
+ + + + + + +
+ + + + + +
+ + + + + + + +
+ + + + + +
+ + + + + + + +
+ + + + + + + +
+ + + + + +
+ + + + + +

+ +
+ + +

+ + + + + + + +
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Accidentelles de la station : 1. Prunella grandiflora, Anthyllis Vulneraria,
Cytisus sagittalis, Phyteuma orbiculare, P. spicatum, Platanthera chlorantha,
Bromus erectus, Stachys recta, Orchis mascula, Gymnadenia conopea, Arenaria
serpyllifolia, Helianthemum nummularium, Trifolium montanum, Veronica Teu-
crium, Lathyrus pratensis, Coronilla varia, Myosotis silvestris, Arabis Turrita,
Campanula Trachelium, Epilobium montanum, etc.

2. Hieracium murorum, Ononis repens, Cirsium eriophorum, Trollius europasus,
Melandrium diurnum, Phyteuma spicatum, P. orbiculare, Listera ovata, Campanula

glomerata, Calium Mollugo, Orchis ustula, O. mascula, O. maculata, Knautia
silvestris, Trisetum flavescens, Narcissus Pseudonarcissus, Gentiana lutea, G. cam-
pestris, G. ciliata, Viola canina, V. silvestris, Primula veris, Geranium silvaticum,
Lathyrus pratensis, Vicia sepium, Viola hirta, etc.

3. Stachys officinalis, Teucrium Scorodonia, Stachys germanica, Festuca ovina,
Orchis maculata, Aquilegia vulgaris, Sanguisorba minor, Cytisus sagittalis,
Trifolium montanum, Astragalus glycyphyllus, Coronilla varia, Vicia sepium, Hypericum

montanum, Bupleurum falcatum, Pastinaca sativa, Gentiana lutea, Veronica
Chamiedrys, Rhinanthus glaber, Senecio Jacobtea.

4. Lathyrus pratensis, Trifolium montanum, Gentiana lutea, Hypochsris radi-
cata, Sanguisorba minor, Campanula glomerata, Teucrium Chama:drys, Scabiosa

lucida, Crepis mollis, Stachys officinalis, Primula veris.

5. Carex montana, C. sempervirens, Thesium alpinum, Chenopodium Bonus-
Henricus, Festuca ovina, Coeloglossum viride, Veratrum album, Orchis Morio,
O. maculata, O. mascula, Crocus albiflorus, Lilium Martagon, Narcissus Pseudonarcissus,

Polygonum Bistorta, Silene Cucubalus, Pimpinella major, Epilobium
montanum Gentiana campestris, Rhinanthus glaber, Phyteuma orbiculare, Lathyrus
pratensis, Sanguisorba minor, Vicia sepium, Thlaspi montanum.

6. Festuca ovina, Carex pulicaris, C. sempervirens, Coeloglossum viride,
Silene nutans, Dianthus superbus, Sanguisorba minor, Fragaria vesca, Teucrium
montanum, Erinus alpinus, Veronica officinalis, Campanula glomerata, Anten-
naria dioica, Onopordon Acanthium.

7. Stachys officinalis, Lychnis Flos-cuculi, Epilobium montanum, Hypericum
montanum, Taraxacum levigatum, Festuca ovina, Carex montana, Myosotis silva-
tica, Brachypodium pinnatum, Euphorbia Cyparissias, Juncus suffusus.

8. Stachys officinalis, Lychnis Flos-cuculi, Epilobium montanum, Euphorbia
Cyparissias, Geranium silvaticum, Polygonum Bistorta, Hypericum montanum.

Localites du Lolieto-Cynosuretum :

1. Cortebert, Blanc Cret altitude 750 metres.
2. Villeret, Les Frasses » 800 metres.
3. Haute Borne » 870 metres.
4. La Chaux d'Abel » 1050 metres.
5. Les Limes (Chasseral) » 1200 metres.
6. Raimeux, Päturage-Dessus 1290 metres.
7. La Chaux de Tramelan » 980 metres.
8. Petit-Bois-Derriere » 1020 metres.
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TABLEAU IX

CARICETUM CANESCENTIS — AGROSTETOSUM CANUNLE

N"" des localites 1 2 3

Especes caracteristiques d'association :

Carex canescens 2.2 2.2 1.2

Agrostis canina 1.2 1.2 2.2

Veronica scutellata 1.2 1.1 1.2

Especes caracteristiques
d'alliance, d'ordre et de classe :

Comarum palustre 2.2 1.2 1.2

Carex fusca 2.2 1.2 2.2

Viola palustris 2.2 .1.2 1.2

Eriophorum angustifolium 1.2 2.2 1.2

Eriophorum latifolium — 1.1

Menyanthes trifoliata 2.2 1.2 2.2

Compagnes :

Alisma Plantago-aquatica 1.2 1.1 1.2

Equisetum fluviatile 2.2 2.2 2.3
Galium palustre 1.2 1.2 1.2

Juncus effusus 2.2 1.2 2.2

Juncus articulatus 1.2 2.2 2.2
Eleocharis palustris 2.2 1.2 1.2

Glyceria plicata 2.2 1.2 1.2

Glyceria fluitans 1.2 2.2 1.2

Ranunculus Flammula 2.2 1.2 2.2

Epilobium palustre 1.2 1.1 1.2

Epilobium obscurum 1.1 1.1 1.1

Myosotis scorpioides 1.2 1.2 1.2

Mentha aquatica 2.2 1.2 2.2
Mentha rotundifolia 2.2 1.2 +.1
Caltha palustris 2.2 2.2 2.2
Bidens tripartita 1.2 —
Alopecurus atqualis 1.2 1.2 —

Localites des releves :

1. La Gru^re, i l'ouest de l'etang.
2. Le Gros-Bois-Derriere, au nord de l'etang.
3. Au Plain de Saigne, ä l'ouest de l'etang.

Ailleurs (32), nous avons releve qu'aux Franches-Montagnes
le lehm d'alteration s'est amoncele par endroits, assez rares ä vrai
dire, creant au milieu des päturages des llots de sol decalcifie, pro-
fond et sec. Une flore calcifuge s'y developpe, composant un Ge-
nistetum eblouissant, dont les especes caracteristiques sont: Genista
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tinctoria, Cytisus sagittalis, Festuca rubra, Agrostis tenuis, Gen-
tiana lutea, Hypericum maculatum, Veratrum album. Cette breve
enumeration suffit ä fournir la raison pour laquelle le betail ne
touche pas a cette vegetation. Cela ne fait evidemment pas l'affaire
du paysan, mais ce sol n'etant accessible ä aucune plante fourra-
gere, il faut bien se resigner: de la l'abandon. Abandon qui fait la
joie non seulement du botaniste mais de tout etre sensible ä une
orgie d'or, eclatant sous le moindre rayon de soleil. Le tableau X
rend compte de l'importance que prennent les especes caracteris-
tiques dans cette association, par rapport aux compagnes bien
varices, il est vrai, mais isolees pour la plupart.

A d'autres endroits, ou le sol est argileux, le pietinement repete
des bestiaux, la ou ils stationnent, finit par faire apparaitre la glaise.
Cela se produit, de preference, devant les cledars ou se rassemble
le betail et autour des abreuvoirs. Moor a releve qu'aux Franches-
Montagnes ces stations regoivent des elements d'un Cyperetum
flavescentis fragmentaire. Cette association incomplete, nous l'avons
trouvee aux abords de l'abreuvoir des Chaux, au SE des Breuleux.
Sur le tableau ci-dessous figurent en premiere colonne les especes
relevees par Moor pres d'un cledar des Cerlatez et dans la seconde
colonne celles qui ont ete notees pres de l'abreuvoir des Chaux (32).

Cyperetum flavescentis fragmentaire.

Especes caracteristiques :

Sagina procumbens + + Isolepis setacea — +
Juncus bufonius + + Juncus compressus + +
Carex flava, ssp. CEderi + +

Compagnes :
Juncus articulatus + + Leontodon autumnalis + +
Prunella vulgaris + + Plantago major — +
Ranunculus repens + + Cerastium casspitosum + +
Carex flacca + + Trifolium dubium + +
Poa annua — + Carum Carvi — +

Mesobrometum.

Par endroits, le flanc meridional de nos montagnes est constitue
d'un sol rocailleux ou parcimonieux, recouvrant a peine le sque-
lette calcaire. De ce fait, l'eau meteorique, aussi abondante puisse-
t-elle etre, s'ecoule avec rapidite et l'exposition au midi accelere

singulierement l'evaporation. Ces conditions edaphiques particu-
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lieres exercent une selection dont profitent les mesophytes, les

plantes recherchant la chaleur et une secheresse relative. Ce sol
ingrat est delaisse par le cultivateur et le betail 1'evite. Ainsi, ni
fauchaison, ni broutage, ni pietinement, ni fumage ne viennent
corrompre la purete de l'association privilegiee du Mesobrometum.
Pas plus ä la Motte qu'aux Vies de Roggenburg et pas davantage
au Blauenweid qu'aux Ordons nous n'avons vu le troupeau se

repandre sur ce sol aride. D'instinct, il broute au bas de la pente,
le long des haies et pres de la foret, ou l'association du Lolieto-
Cynosuretum prend possession des places d'ombre et des replats
conservant l'humidite et oü abondent les especes fourrageres.

C'est une surprise et un emerveillement toujours renouvele de

trouver sur un sol aussi aride une telle variete d'especes, une telle
richesse de couleurs et une telle profusion d'or (Gaillet vrai, Cytise
sagitte, Genet des teinturiers, Heliantheme, Hippocrepide, etc.).
Le nombre d'especes relevees sur 200 mz environ s'eleve ä une
septantaine. Si cette aire est depassee, on arrive rapidement ä no-
nante et si on a le privilege de pouvoir visiter le Mesobroznetum
au debut, au milieu et ä la fin de la saison, le tableau de chasse

atteint et depasse la centaine, ce qui est tout ä fait remarquable.
A mesure qu'augmente 1'altitude, les mesophytes sensibles aux

grands ecarts de temperature disparaissent. C'est ainsi que les
merveilleux Ophrys, nombreux ä la Motte et au Plan du Noyer,
sont abondants aux Vies de Roggenburg pres de Movelier, pas
tres frequents au Blauenweid. En revanche, on ne les rencontre
plus ni aux Ordons des Rangiers, ni sur le Mesobrometum des

Genevez. Sur ces deux dernieres stations, en revanche, on note la
majorite des autres mesophytes de plus basse altitude. Les pertes,
d'ailleurs, sont compensees par des especes debordant du Seslerie-
tum montagnard.

Les especes caracteristiques du Mesobrometum sont un peu
differentes suivant qu'il s'agit de la sous-association ä Ophrys-
Globularia elongata ou de la sous-association ä Coronilla vaginalis-
Globularia cordifolia. La premiere se trouve aux etages monta-
gnards inferieurs, la seconde, aux etages montagnards moyen et
superieur. L'association est caracterisee par Kceleria ciliata, Orchis
Morio, les Ophrys, Anacamptis pyramidalis, Onobrychis sativa,
Euphorbia verrucosa, Primula veris, Gentiana ciliata, Gentiana
germanica, Campanula glomerata et Spiranthes spiralis.

Le tableau X a pour but d'etaler la splendeur du Mesobrometum
ä differentes altitudes. Ainsi apparaitront les differences qui s'o-
perent, ä mesure qu'on s'eleve.
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TABLEAU X

GENISTETUM TINCTORLE — CYTISETOSUM SAGITTALIS

N"" des localites 1 2 3 4

Especes caracteristiques d'association :

Genista tinctoria 3.3 2.3 2.2 2.2

Cytisus sagittalis 2.2 3.2 3.3 3.2
Festuca ovina, ssp. glauca 1.2 2.2 2.2 2.2

Agrostis tenuis 1.2 1.2 2.2 1.2

Hypericum maculatum 2.2 1.2 2.2 2.2
Gentiana lutea 2.1 1.1 1.1 +.1
Veratrum album 1.2 1.2 1.1 1.1

Especes caracteristiques
d'alliance, d'ordre et de classe :

Festuca rubra 1.2 1.2 2.2 1.2

Agrostis alba 1.1 1.1 — 1.1

Anthoxanthum odoratum 1.2 1.1 1.2 1.1

Cynosurus cristatus 1.2 1.2 1.2 1.1
Bromus erectus 1.1 1.1 1.1 1.2

Brachypodium pinnatum 1.2 1.2 1.1 1.2
Platanthera chlorantha +.1 +.1 1.1 +.1
Stellaria graminea 1.2 2.2 1.2 2.2
Ranunculus breyninus 1.2 1.1 1.1 1.2
Potentilla erecta 1.2 1.2 1.2 1.2

Sanguisorba minor 1.1 1.2 1.2 1.2

Trifolium repens 1.2 1.1 1.1 1.2
Helianthemum nummularium 2.2 1.2 1.2 1.2
Prunella vulgaris 1.1 1.1 1.2 1.1
Veronica Chamtedrys 1.2 1.2 1.2 1.2

Achillea Millefolium 1.2 1.2 1.1 1.2

Chrysanthemum Leucanthemum 1.1 1.2 1.1 1.1

Carlina acaulis 1.2 1.1 1.2 1.1

Cirsium acaule 1.1 — 1.1 —
Hieracium Pilosella 1.2 1.2 2.2 1.2

Compagnes :

Dactylis glomerata 1.1 1.1 1.1 1.2
Briza media 1.1 1.1 1.2 1.1

Carex flava 1.1 1.1 1.1 +.1
Carex pallescens — 1.1 — 1.1
Cerastium CEspitosum +.2 +.1 1.1 +.1
Cceloglossum viride 1.1 +.1 +.1 +.1
Ranunculus acer —.1 1.1
Alchemilla vulgaris —.2 1.1 1.2 1.2
Trifolium pratense 1.2 1.1 1.2 1.1
Lotus corniculatus 1.1 1.1 1.2 1.2
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Luzula campestris 1.1 1.1 +.1 1.1

Pimpinella major +.1 1.1 +.1 + .1

Viola hirta 1.1 1.1 +.1 1.1

Ajuga reptans 1.2 1.1 1.2 1.1

Rhinanthus Crista-galli 1.1 1.2 1.1 1.1

Galium pumilum 1.2 +.1 +.2 1.1

Plantago lanceolata 1.1 1.1 +.1 +.1
Polygala vulgaris 1.1 +.1 +.1 +.1
Campanula rotundifolia 1.1 +.1 — +.1
Knautia silvatica +.1 — 1.1 1.1

Succisa pratensis +.1 +.1 1.1 +.1
Thymus Serpyllum 1.2 +.2 1.1 +.1
Senecio Jacobasa + .1 +.1 +.1 +.1
Crepis mollis +.1 +.1 +.1
Hieracium Auricula 1.1 1.2 1.2 1.1

Localites des releves :

1. Nord de la Chaux d'Abel.
2. Ouest du Peu-Claude.
3. Entre les Joux et la Päturatte.
4. Entre les Pontenets et le Cerneux-Claude.

Localites du Mesobrometum (tableau XI):

1. La Motte, 425 m d'altitude, au nord de la route de Ia douane.

2. Blauenweid, 630 m d'altitude.

3. Movelier, aux Vies de Roggenburg, 730 m d'altitude.

4. Les Ordons des Rangiers, 900 m d'altitude.

5. A l'est des Genevez, au nord de la route de Bellelay, 1000 m
d'altitude.

6. Au Raimeux de Belprahon, 1100 m d'altitude.
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TABLEAU XI

MESOBROMETUM

s/ass. it Ophrys- s/ass. ä Coronilla
Globularia vaginalis-
elongata Globularia

cordifolia

Nos des localites 1 2 3 4 5 6

Especes caracteristiques
d'association :

Koeleria ciliata 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2
Orchis Morio 1.1 1.1 +.1 1.1 — 1.1

Ophrys fuciflora 1.2 1.2 2.2 — — —
Ophrys muscifera 1.1 1.1 1.1 — — —
Anacamptis pyramidalis 1.1 +.1 1.1 1.2 2.2 1.1

Trifolium ochroleucum — 1.2 1.2 1.1 1.2 2.2
Primula veris 1.1 1.2 1.2 1.2 2.2 2.2
Gentiana ciliata +.1 1.1 +.1 1.1 1.1 + .1

Gentiana germanica +.2 1.2 +.2 1.2 2.2 2.2
Euphorbia verrucosa +.1 1.1 1.1 1.2 1.2 +.1
Onobrychis viciifolia +.2 1.1 +.2 1.2 1.2 —

Especes caracteristiques d'alliance :

Bromus erectus 2.2 1.2 2.2 1.2 1.1 1.1

Teucrium montanum 1.2 1.2 1.2 1.2 1.1 2.2
Sedum mite 1.2 1.2 2.2 1.2 1.2 +.2
Potentilla verna 1.2 2.2 1.2 2.2 1.2 2.2

Hippocrepis comosa 2.2 1.2 1.2 1.2 +.2 1.2
Globularia elongata 1.1 1.2 1.2 — — —
Globularia cordifolia — — — 1.2 +.2 2.2
Scabiosa Columbaria 1.1 1.2 1.2 1.2 1.1 1.1

Especes caracteristiques
d'ordre et de classe :

Brachypodium pinnatum +.2 1.2 +.1 1.2 1.2 +.2
Athericum ramosum 1.1 1.2 1.1 1.2 1.2 —
Arenaria serpyllifolia 1.1 +.2 1.1 — +.1 1.2
Ranunculus bulbosus 1.2 1.2 1.2 1.1 1.2 —
Arabis hirta 1.1 +.1 1.1 1.1 +.1 1.1

Sanguisorba minor 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2

Anthyllis Vulneraria 1.2 1.2 1.2 1.2 2.1 2.2
Helianthemum nummularium 1.2 2.2 1.2 1.2 1.2 2.2
Pimpinella saxifraga +.1 1.2 1.1 1.2 1.2 1.1

Gentiana verna 1.1 1.1 1.2 1.2 1.2 2.2
Brunella grandiflora 1.1 1.2 1.2 1.1 — —
Stachys recta 1.2 1.2 1.2 — — —

270



Salvia pratensis +.1 1.1 1.2 1.2 1.2 1.2
Satureia Acinos 1.1 1.2 1.1 1.2 +.2 1.2

Plantago media 1.2 1.2 1.2 1.2 1.1 1.2

Asperula Cynanchica 2.2 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2
Trifolium montanum +.1 1.2 1.1 1.2 1.2 1.2
Festuca ovina, var. firmata 2.2 1.2 1.2 +.2 1.2 1.2

Sieglingia decumbens — — — 1.2 1.2 +.2

Compagnes :

Pteridium aquilinum — +.3 +.2 — — —
Anthoxanthum odoratum 1.1 1.1 +.1 1.1 1.1 1.1

Agrostis tenuis +.1 1.1 +.2 1.1 1.2 1.1
Avena pubescens +.1 +.1 1.1 — 1.1 +.1
Sesleria caerulea — — — 1.2 1.2 1.2
Briza media 1.1 1.1 1.1 1.1 +.1 1.1

Dactylis glomerata 1.2 1.1 1.2 1.1 1.1 1.2
Poa pratensis +.1 +.1 1.1 1.1 1.1 +.1
Carex montana 1.1 1.1 + .1 1.1 1.1 1.1
Carex ornithopoda — — — +.1 1.2 +.1
Carex flacca 1.1 1.1 1.1 +.1 +.1 1.1

Aceras anthropophorum + .1 +.1 — — — —
Loroglossum hircinum +.1 1.1 +.1 — — —
Coeloglossum viride — — — 1.1 1.1 1.1

Gymnadenia conopea 1.1 1.2 1.1 +.1 1.1 1.2
Platanthera chlorantha +.1 1.1 +.1 1.1 +.1 +.1
Thesium alpinum 1.1 1.1 1.1 — —
Silene nutans 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2

Aquilegia vulgaris 1.1 1.2 1.2 1.2 1.1 1.2
Ranunculus breyninus — — — 1.1 1.2 1.2
Potentilla erecta 1.2 1.2 1.2 2.2 1.2 + .2
Alchemilla hybrida — — — 1.2 1.1 1.1

Agrimonia Eupatoria 1.1 2.2 1.1 — — —
Genista pilosa 1.1 1.2 — 1.2 1.1 +.2
Genista tinctoria — 1.2 1.1 +.2 — 1.2

Cytisus sagittalis 2.2 1.2 1.2 2.2 1.2 2.2
Ononis repens 1.2 1.2 1.2 1.1 1.1 +.1
Medicago lupulina 1.1 1.1 1.2 1.2 1.1 1.1

Trifolium medium 1.2 1.2 — — 1.2
Trifolium ochroleucum — 1.2 1.2 1.1 1.2 2.2
Trifolium pratense 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2
Trifolium montanum 1.1 1.2 1.2 1.2 1.2 2.2
Lotus corniculatus 2.2 1.2 1.2 2.2 1.2 1.2
Coronilla varia +.2 1.2 +.2 1.2 1.2
Geranium sanguineum 1.2 1.2 1.2 — — .—
Linum catharticum 1.1 1.1 1.2 1.2 1.1 1.1

Polygala amarella 1.2 1.2 1.2 1.1 1.1 1.1

Polygala vulgaris 2.2 1.2 1.2 1.1 1.2 1.1

Euphorbia Cyparissias 2.1 1.1 1.2 1.2 2.2 1.2

Hypericum perforatum +.1 1.2 1.1 1.1 1.2 +.1
Viola hirta 1.2 1.1 1.1 1.2 1.2 1.2

27i



Bupleurum falcatum 1.1 1.2 1.1 1.1 1.2 1.1

Peucedanum Cervaria — 1.2 — 1.1 1.2 +.1
Daucus Carota +.1 1.1 +.1 1.2 1.1 +.1
Gentiana lutea — — — 1.1 1.1 1.2

Gentiana cruciata — 1.2 1.2 +.2 — + .2

Vincetoxicum officinale 1.1 1.2 1.1 — 1.2 —
Echium vulgare 1.2 1.2 1.2 1.2 1.1 + .1

Teucrium Chanuedrys 1.1 1.2 1.1 1.2 + .2 1.1

Prunella vulgaris 1.1 1.2 1.2 +.2 1.1 1.2

Stachys officinalis 1.1 2.2 1.2 2.2 1.2 1.2

Origanum vulgare +.2 1.2 1.2 2.2 1.2 1.1

Thymus Serpyllum 1.1 1.2 1.2 1.2 +.2 1.2

Veronica Teucrium 1.1 1.2 1.1 — — —
Euphrasia Rostkoviana — — — 1.2 2.2 2.2

Globularia cordifolia — — — 1.2 1.2 2.3

Plantago lanceolata 1.1 1.2 1.1 1.1 1.1 1.1

Galium Mollugo — 1.2 1.1 1.2 1.2 —
Galium pumilum 1.1 1.2 1.2 1.2 1.2 2.2

Galium verum 1.2 3.3 1.2 1.1 1.2 —
Knautia arvensis 1.1 1.1 1.1 1.2 1.2 1.1

Campanula rotundifolia — 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2

Campanula persicifolia 1.1 1.1 +.1 — — —
Aster Amellus +.2 1.2 1.2 — — —
Antennaria dioica — — — 1.2 1.2 1.2

Inula Conyza 1.1 1.2 — — — —
Buphtalmum salicifolium — +.2 — — — —
Achillea Millefolium 1.1 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2

Chrysanthemum Leucanthemum 1.1 1.2 1.2 1.2 1.1 1.1

Carlina acaulis — 1.2 1.2 1.2 1.1 1.2
Carduus defloratus — — — 1.1 1.2 1.1

Centaurea Scabiosa 1.2 1.2 1.1 — — —
Scabiosa lucida — — — 1.1 1.1 1.1

Leontodon hispidus 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2
Leontodon autumnalis 1.1 1.2 1.1 1.2 1.1 1.1

Hypochasris radicata +.1 +.1 +.1 — +.1 + .1

Hieracium Pilosella +.2 1.2 2.2 1.2 1.2 2.2

Ne figurent pas dans le tableau : N" 2, Blackstonia perfoliata, Ajuga gene-
vensis, Digitalis lutea, Verbena officinalis, 2Ethusa Cynapium, Campanula
Rapunculus, Spiranthes spiralis, Lathyrus pratensis, Orobanche Teucrii, Erigeron
acer. — N° 3, Spiranthes spiralis, Erigeron Acer, Centaurea Jacea, Senecio
Jacobaea, Thesium pyrenaicum.

Mousses du Mesobrometum :

Fissidens adiantoides
Weissia viridula
Thuidium Philiberti
Thuidium abietinum
Chrysohypnum chrysophyllum

Scleropodium purum
Entodon orthocarpus
Ctenidium molluscum
Rhytidium rugosum
Hypnum cupressiforme
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3. Päturage typique du Lolio-Cynosuretum (Ivraie et Cretelle).



Xerobrometum - Garide.

Dans nos limites, une autre association du Bromion conduit sur
les rochers calcaires. Dans des etudes anterieures (31, 32, 33), nous
avons parle de la vegetation recouvrant certaines roches de la vallee
du Doubs et des Franches-Montagnes, constituant un Xerobrometum

fragmentaire. En effet, cette vegetation, comparee ä celle
qui croit sur les roches calcaires au pied de la Chaine du Lac,
accuse de grandes lacunes. C'est que le versant meridional de la

montagne bordant le pays des lacs se trouve dans la prolongation
du chemin suivi par la migration d'especes mediterraneennes
remontant la vallee du Rhone. Quelques-unes ont penetre dans les

gorges de la Suze; Acer opulifolium est meme arrive jusque dans
les gorges de Court.

Les roches calcaires denudees occupent une certaine surface
de la Chaine du Lac et affleurent dans les cluses de la Suze et de la
Birse. Elles offrent une ressemblance assez frappante avec les gar-
rigues de Nimes et de Montpellier. Toutefois ce terme ne pouvait
guere s'appliquer sans discussion aux terrains calcaires de si mo-
destes dimensions de notre pays. R. Chodat crea le mot de garide,
dont la resonance evoque la garrigue, pour designer une formation
vegetale qui, tout en presentant des affinites avec cette derniere,
ne saurait cependant lui etre assimilee. Le terme du celebre bota-
niste jurassien ne figure pas encore dans les dictionnaires, mais,

evoquant le chaud et 1'aridite, il a trouve la faveur des savants
qui 1'emploient couramment.

Les vignes des bords du lac montent jusque sous les rochers.
Par endroits, entre les bancs calcaires, l'humus s'est amoncele sur
les eboulis et la chenaie s'en est emparee. Sur les roches denudees,
en revanche, le biotope du Xerobrometum est admirablement cree,
surtout en raison de l'exposition au midi de tout ce versant de la

montagne. La garide du pied de la Chaine du Lac est l'habitat
d'une des plus belles associations de plantes de notre pays.

C'est toujours un sujet de joie et d'etonnement pour le cher-
cheur de trouver dans les stations du Xerobrometum toutes les

plantes notees par les botanistes du siecle passe. Comparee ä la
flore des pelouses subalpines de Chasseral, appauvrie et devalisee

par les herboristes et les touristes, la flore des garides contient
encore toutes les especes citees depuis le grand Haller jusqu'ä nos
jours. On est tente de croire que l'acces penible et dangereux de
la garide est a l'origine de cette heureuse conservation. Jusqu'au
moment oü un telesiege ou un ascenseur...
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Les garides du pied de la Chaine du Lac ont retenu 1'attention
de R. Chodat, de E. Baumberger et du Prof. H. Zoller de l'ins-
titut botanique de Bale. Le tableau XI reproduit le releve du Xero-
brometum du Pavillon de Bienne oü Chodat trouvait Ophrys
Botteroni, en 1889. Cette garide a ete placee sous la protection de
l'Etat. Suit la liste des especes de la garide de Daucher, qui se

trouve dans une clairiere de la chenaie, au nord-ouest du village.
Le releve du Xerobrometum de Douanne presente un interet
particular du fait que cette garide est inscrite sur la liste de 1'« Inven-
taire des paysages et des sites d'importance nationale, qui meritent
d'etre proteges ». Enfin, Celle de La Neuveville, qui fut, il y a un
siecle, le terrain de chasse de Gibollet, s'etend des Rochettes au
Gibet. Dans l'aire de cette garide, deux roches verticales d'une
trentaine de metres de hauteur sont recouvertes l'une de Iris
germanica, l'autre de Alyssum saxatile, especes qui leur conferent
un aspect feerique au temps de la floraison. On les nomme les
Roches Fleuries.

A titre de comparaison, les colonnes 5 et 6 du tableau XII con-
tiennent les releves d'une garide dans les gorges de Rondchätel et
de celle de la face meridionale des Sommetres.

Localites des releves botaniques du Xerobrometum (tableau
XII):

1. Garide du Pavillon de Bienne, de 440 ä 500 m d'altitude.
2. Garide de Daucher, de 500 a 550 m d'altitude.
3. Garide de Douanne, de 480 ä 520 m d'altitude.
4. Garide de La Neuveville, de 500 ä 600 m d'altitude.
5. Garide de l'entree meridionale des gorges de Rondchätel, ä

570 m d'altitude.
6. Garide de la face meridionale de l'arete des Sommetres, ä

750 m d'altitude.

Chasseral

Caracteristique des päturages de l'etage montagnard moyen, le
Lolieto-Cynosuretum ne s'arrete evidemment pas brusquement
lorsque la limite superieure est atteinte. Au contraire, son amplitude
altitudinale fait qu'on le rencontre encore, revetant l'aspect de la
sous-association ä Plantain moyen, aux Goguelisses du Haut, aux
Limes du Haut, ainsi qu'ä la Savagniere du Haut; la sous-association
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TABLEAU XII

XEROBROMETUM — GARIDES

N°s des localites : 1 2 3 4 5 6

Arbrisseaux :

Acer opulifolium 1.2 1.1 1.2 1.2 +.1 —
Quercus sessiliflora 1.2 1.1 1.1 1.2 1.1 +.1
Sorbus torminalis +.1 — +.1 1.1 — —
Rosa spinosissima 1.2 1.1 1.1 2.2 +.1 +.2
Cotoneaster integerrima 1.2 1.2 1.1 1.2 +.1 1.1

Amelanchier ovalis 1.2 1.2 1.1 2.2 1.1 +.1
Cornus mas +.1 — — 1.2 — —
Prunus Mahaleb 1.2 1.1 1.1 2.2 1.1 —
Rosa pimpinellifolia 1.1 — 1.1 1.2 — —
Coronilla Emerus 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2

Juniperus communis +.1 1.1 + .1 1.2 +.1 +.1
Ligustrum vulgare +.1 +.1 + .1 1.2 — 1.2
Cornus sanguinea 1.2 1.1 + .1 1.2 +.1 1.2

Evonymus europieus +.1 — + .1 1.2 +.1 1.1

Prunus spinosa 1.1 1.1 1.1 1.2 1.2 1.2

Crataegus oxyacantha 1.1 +.1 +.1 1.2 1.1 1.2

Berberis vulgaris +.1 — + .1 1.1 — 1.1

Corylus Avellana +.2 +.1 + .1 1.2 +.1 1.2

Especes caracteristiques
d'association :

Andropogon Ischaemum 1.2 +.1 1.2 1.2 +.1 —
Festuca glauca 1.2 1.2 2.2 1.2 +.1 1.2

Anthericum Liliago 1.2 1.2 1.2 1.2 — —
Allium sphaerocephalum 1.2 1.2 1.2 1.2 +.1 —
Allium senescens 1.1 — +.1 1.1 — —
Dianthus silvester 2.2 1.2 1.2 2.2 1.1 —
Minuartia fasciculata 1.1 — +.1 1.2 — —
Trifolium scabrum 1.1 — 1.1 1.1 — —
Linum tenuifolium 1.2 1.1 1.1 1.2 — —
Helianthemum nummulariun 2.2 2.2 1.2 2.2 1.2 2.2
Fumana vulgaris 1.2 1.1 1.1 1.2 — —
Trinia glauca 1.2 1.2 1.2 1.2 +.1 —
Veronica spicata 1.2 1.2 1.2 1.2 1.1 —
Globularia elongata 1.2 2.2 1.2 1.2 1.2 —
Aster Linosyris 1.1 2.2 2.2 2.2 — —

Especes caracteristiques
d'alliance :

Koeleria ciliata 1.2 1.1 1.2 1.2 1.1 1.2
Bromus erectus 1.2 1.2 1.2 1.2 +.1 1.1
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Orchis Morio
Himantoglossum hircinum
Aceras anthropophorum
Cerastium pumilum
Sedum mite
Potentilla verna
Potentilla heptaphylla
Medicago minima
Hippocrepis comosa
Teucrium montanum
Euphrasia lutea
Galium Mollugo
Scabiosa Columbaria
Centaurea Scabiosa
Aster Amellus

Especes caracteristique
d'ordre et de classe :

Melica ciliata
Anthericum ramosum
Cerastium semidecandrum
Arenaria serpyllifolia
Arabis hirsuta
Ranunculus bulbosus
Sedum rupestre, ssp. reflexum
Anthyllis Vulneraria
Onobrychis viciifolia
Euphorbia Cyparissias
Pimpinella saxifraga
Stachys recta
Satureia Acinos
Verbascum Lychnitis
Asperula Cynanchica
Laserpitium latifolium
Seseli Libanotis
Lactuca perennis

Compagnes :

Asplenium Trichomanes
Asplenium Ruta-muraria
Asplenium fontanum
Phleum Boehmeri
Poa compressa
Sesleria caärulea

Festuca rubra
Brachypodium pinnatum
Carex Halleriana
Carex muricata

1.1 +.1 1.1 1.2 1.1 1.1

+.1 +.1 — 1.1 — —
1.1 +.1 1.1 1.1 — —
1.2 1.1 1.1 1.2 +.1 —

+.2 1.1 +.2 1.2 +.1 1.2

2.2 1.2 1.2 2.2 1.2 1.2

2.2 1.2 2.2 2.2 1.1 1.1

1.1 1.1 + .2 1.2 +.1 —
1.2 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2

1.2 1.2 1.2 1.2 1.2 2.2
1.2 1.2 2.2 1.2 — —
1.2 1.2 1.2 1.1 1.1 1.2

1.2 1.2 1.1 1.1 1.1 1.2

2.2 2.2 2.2 2.2 1.2 1.2

+.1 1.1 1.2 1.2 1.2 1.2

1.2 2.2 1.2 2.2 1.2 +.1
1.2 1.2 1.2 1.2 1.2 2.2

+ .1 — +.1 1.1 — —
1.1 1.1 1.2 1.2 1.1 +.1
1.1 1.1 1.1 1.2 +.1 +.1
1.1 +.1 + .1 1.1 — +.1
1.2 1.1 1.2 1.2 1.1 +.1
1.2 1.2 1.2 1.2 1.2 2.2

+.1 — 1.2 1.2 1.1 —
1.2 1.1 1.2 1.2 + .1 1.2
1.1 1.2 1.1 1.2 + .1 +.1
1.2 1.2 1.2 1.2 +.1 —
1.2 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2

+.1 +.1 +.1 1.1 — —
1.2 1.2 1.2 1.2 1.1 1.2

+.2 1.1 1.2 +.2 +.1 1.1
1.1 1.1 1.1 1.2 + .1 1.1

1.2 1.2 1.2 1.2 +.1

+.2 1.2 1.2 1.2 + .1 1.2
1.2 1.2 1.2 +.1 1.1 1.2

+.1 — 1.1 — — —
+.1 — + .1 — — —

1.1 1.1 1.1 1.2 — —
1.1 1.1 1.1 1.2 1.2 2.2
1.2 1.2 1.2 1.2 + .1 1.2
1.2 1.2 1.2 1.2 1.1 1.1

1.1 + .1 +.1 +.2 +.1 + .1

1.2 — +.1 1.1 — +.1

276



Carex alba 1.1 1.1 +.1 1.1 — —
Allium oleraceum + .1 — +.1 1.1 — —

Gymnadenia conopea 1.1 + .1 +.1 1.1 — +.1
Silene Cucubalus 1.2 1.1 1.2 1.2 1.1 1.1

Dianthus prolifer 1.1 — 1.2 1.1 — —
Anemone hepatica +.2 1.2 1.2 2.2 — —
Ononis repens 1.2 1.1 1.1 1.2 — —
Trifolium montanum + .1 +.1 +.1 1.2 1.1 1.2

Coronilla varia 1.2 +.1 1.2 1.2 1.1 + .2

Lathyrus niger 1.2 1.2 1.2 1.2

+ .1

—
Torilis japonica +.1 — +.1 1.1 —

Bupleurum falcatum 1.2 1.2 1.2 1.2 +.1 1.2

Pimpinella magna 1.1 + .1 1.1 1.2 — 1.1

Daucus Carota +.1 +.1 +.1 1.1 +.1 + .1

Euphorbia amygdaloides + .1 — +.1 1.2 — 1.1

Vincetoxicum officinale 1.1 1.1 1.1 1.2 1.1 1.2

Echium vulgare 2.2 1.2 1.1 1.2 1.1 1.2

Verbena officinalis 1.1 1.1 1.2 —
Teucrium Botrys 1.2 1.! 1.1 1.2 1.1 —
Teucrium Chamaedrys 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2

Teucrium Scorodonia 1.2 1.1 1.2 1.2 + .1 +.1
Brunella grandiflora 1.2 +.1 1.1 1.2 +.1 —
Galeopsis angustifolia 1.1 1.2 1.1 1.2 1.1 1.1

Satureia vulgaris — 1.1 +.1 1.2 +.1 1.2

Satureia Calamintha 1.2 — — +.2 — —
Origanum vulgare 1.2 1.2 2.2 1.2 1.1 1.2

Thymus Serpyllum 1.2 1.2 1.2 1.2 1.1 1.2

Orobanche Teucrii 1.1 1.1 — 1.2 — 1.1

Melampyrum arvense 1.1 1.2 1.2 1.2 — —
Galium verum 1.2 1.1 1.2 1.2 +.1 —
Campanula rotundifolia 1.1 + .2 1.1 1.1 1.1 1.2

Erigeron acer 1.1 1.1 1.2 1.2 +.1 —
Achillea nobilis 1.2 1.1 1.2 1.2 — —
Chrysanthemum Leucanthemum 1.2 1.1 1.1 1.2 1.1 1.2

Cichorium Intybus 1.2 — 1.2 1.2 — —
Scorzonera austriaca — — — — +.1 —
Hieracium amplexicaule 1.2 1.2 1.2 1.2 1.1 1.1

Hieracium umbellatum 1.2 — 1.2 1.2 — —
Hieracium humile — 1.1 1.1 1.1 — + .1

Melampyrum cristatum 1.2 2.2 2.2 2.2 — —

Mousses du Xerobrometum :

Dicranum scoparium, Ditrichum flexicaule, ssp. densum, Weissia viridula,
Weissia microstoma, Barbula gracilis, Barbula fallax, Tortella tortuosa, Tortella
inclinata, PleurochiEte squarrosa, Syntrichia ruralis, Gimmia acrocarpa, Rhaco-
mitrium canescens, Bryum pendulum, Bryum argenteum, Bryum casspiticium, Thui-
dium abietinum, Scloropodium purum, Hypnum cupressiforme, var. lacunosum,
Hypnum Vaucheri, Rhytidium rugosum, Grimaldia fragrans, Riccia Bischoffii.
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a Blysmus comprime, en revanche, est reconnaissable sur les pätu-
rages humides de Jobert, du Plan de l'Egasse, de meme qu'au fond
des combes argoviennes, aux endroits ou elles sont largement ou-
vertes. Nous avons evoque les paysages botaniques de ces sous-
associations dans le tableau VIII auquel nous renvoyons le lecteur.
En s'elevant au-dessus de 1350 m, on penetre dans une zone alti-
tudinale propre ä Chasseral.

Chasseral appartient au grand plissement jurassique qui, au
nord-ouest, borde le Plateau suisse. Toutes les plus hautes sommites
du Jura font partie de ce grand plissement et, dans nos limites,
Chasseral est seul a lui appartenir. II atteint 1609 m au-dessus du
niveau de la mer. Dans l'etude speciale consacree ä l'orogenie de
cette chaine de montagne, nous avons pris connaissance des pheno-
menes d'erosion qui l'ont reduit ä cette altitude (33). En outre,
le chapitre sur les forets nous a dejä revele la singularite de ses
associations silvatiques. II est done a presumer que ce grand
solitaire possede un recouvrement vegetal herbace distinct de celui
des autres sommets jurassiens, surtout sur les versants des aretes
culminales. Cette presence unique, dans le Jura bernois, impose
pour Chasseral une etude ä part.

En s'elevant au-dessus de 1300 m, le Lolieto-Cynosuretum
s'appauvrit, abandonnant progressivement la place aux especes de
l'association ä Fetuque rougeätre ou Festucetum rubrae, dont les

especes caracteristiques sont: Festuca rubra, Orchis giobosa, Bo-
trychium Limaria, Sieglingia procumbens, Deschampsia ccespitosa.
Parmi les especes caracteristiques d'alliance se trouvent des plantes
alpines ayant participe a la migration partie de la Grande
Chartreuse, telles que Pulsatilla alpina, Erigeron alpinus, Homogyne
alpina, Poa alpina, etc. Leur presence est continue, de leur point
de depart jusqu'ä Chasseral. En revanche, la discontinuity des
stations d'Androsace lactea, de Primula auricula, par exemple, laisse

supposer qu'elles se sont maintenues sur des nunataks durant la
derniere poussee du Würm, tout au moins. Quant a 1'Anemone a

fleurs de Narcisse, on la dit originaire de l'Asie centrale. Le
tableau XIII illustre le paysage botanique de cette association. Parmi
la quantite de releves, quatre ont ete retenus parce qu'ils repre-
sentent avec le plus de caractere la composition du Festucetum
rubrae ä cette altitude. Ce caractere est celui du päturage pseudoalpin,

dont la premiere etude, dans son ensemble, a ete publiee
dans les «Actes de la Societe jurassienne d'Emulation» en 1967 (33).

L'association ä Fetuque rougeätre est repandue sur les versants
septentrionaux des aretes sommitales, et descend jusque dans les
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päturages des combes les moins humides. Les petites depressions
sont recouvertes d'un humus plus epais, dont l'acidite est revelee

par Nardus stricta, Antennaria dioica, Sieglingia procumbens,
Carex pihdifera, entre autres.

Le fond des combes est generalement tres humide, voire mare-
cageux. II se signale de loin par le blanc bleute des Renoncules ä

feuilles d'Aconit, le jaune eclatant des Populages et le rose tendre
des Bistortes, les ombelles hemispheriques des Anthrisques des bois,
dans la ssp. alpestris, abritant la Benoite des ruisseaux, le Myosotis
des marais, et quelques Jones.

De l'autre cote des aretes culminales, le paysage botanique
change totalement. La pente est moins raide, l'humus rare et sec,
laissant par places apparaitre le squelette calcaire constitue par le
Sequanien et plus bas, vers la foret de Nods, par le Kimmeridgien.
Ce sol aride, Oriente au midi et ou les vents ne rencontrent aueun
obstacle, est le refuge d'une association ä Seslerie bleuätre, vica-
riante du Mesobrometum des etages montagnards inferieurs. Le
Carex toujours vert y occupe une place importante au point d'a-
jouter son nom au Seslerieto-sempervirentetum. Le tableau XIV
reproduit les releves des especes notees ä Test et ä l'ouest de l'hotel
de Chasseral et directement au sud du point culminant du Petit-
Chasseral (1573 m). Un paysage botanique comparable s'observe
sur le versant meridional du Houbel, tandis que, sur la prolongation

de ce päturage sur le Rumont, ou 1'humus est plus profond,
l'association vegetale se rattache au Festucetum.

Les especes caracteristiques du Seslerieto-sempervirentetum
sont: Sesleria caerulea, Carex sempervirens, Alchemilla conjuncta,
Potentilla aurea, Gentiana campestris, Poa alpina.

Dans les especes caracteristiques d'alliance, les plantes alpines
sont moins bien representees que dans le Festucetum rubra du
versant septentrional. Toutefois on note la presence d'Erigeron
alpinus, Arabis corymbiflora, Plantago montana, Nigritella nigra,
Gentiana Clusii.

Au sud-est du poste de relais des PTT, le Seslerieto-sempervirentetum

prend un tout autre aspect. Immediatement au-dessus
du lieu-dit « les Roches », en raison des dangers que celles-ci repre-
sentent pour le betail, une barriere en fils de fer barbeles le tient
ä l'ecart. Une bände de gazon de dix ä vingt metres de largeur,
sur une longueur d'un kilometre environ, est ainsi creee et, du
fait de sa situation perilleuse, jouit d'une protection totale. L'humus

y est particulierement rare et la roche apparait a maint endroit.
Cette pelouse aride est envahie par Laserpitium Siler au point que,
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TABLEAU XIII

ASSOCIATION A FETUQUE ROUGEATRE
FESTUCETUM RUBRA!

Nos des localites 1 2 3 4

Especes caracteristiques d'association -

Festuca rubra 2.2 2.2 1.2 2.2
Selaginella selaginoides 1.2 1.2 2.1 2.1

Botrychium Lunaria +.1 1.1 — +.1
Poa alpina 2.2 2.2 1.2 1.1

Orchis globosa 1.2 1.2 1.1 1.1

Gentiana campestris 2.1 2.1 2.2 2.1

Especes caracteristiques d'alliance :

Alchemilla conjuncta 2.2 1.2 1.2 1.2
Anemone narcissiflora 2.2 2.1 2.2 3.2
Pulsatilla alpina 1.1 2.1 1.2 1.2
Salix retusa 1.2 2.2 1.2 1.2

Festuca ovina 1.2 1.2 +.2 +.2
Carex ornithopoda 1.1 +.1 +.1 1.1

Ranunculus alpinus 2.2 2.2 1.2 2.2
Thesium alpinum 1.1 + .1 1.1 +.1
Androsace lactea 2.2 2.2 1.2 1.1

Cceloglossum viride +.1 +.1 +.1 +.1
Phyteuma orbiculare 1.1 1.2 1.2 1.1

Bartsia alpina +.1 + .1 +.1 1.2

Nigritella nigra +.1 — — +.1

Especes caracteristiques d'ordre et de classe :

Ranunculus montanus 1.2 1.1 1.2 1.2

Orchis mascula 2.1 1.2 1.1 1.2

Aquilegia vulgaris 1.2 1.1 +.1 1.1

Thlaspi montanum 1.2 1.2 1.2 +.2
Gymnadenia albida 1.1 +.1 +.1 +.1
Chrysanthemum montanum 1.1 1.2 1.2 1.1

Solidago Virga-aurea + .1 +.1 +.1 1.1

Gentiana lutea 1.2 1.2 2.2 +.1
Lotus corniculatus 1.2 1.2 1.2 1.2

Anthyllis Vulneraria + .2 1.2 +.2 1.2

Polygala alpestris 1.1 +.1 +.1 —
Trollius europasus 1.2 1.1 1.2 1.2
Euphrasia Rostkoviana + .1 1.2 + .1 +.1
Euphrasia minima + .1 +.1 — —
Gentiana Clusii 1.1 +.1 — +.1
Bellidiastrum Michelii 1.1 1.1 +.2 +.1
Alchemilla vulgaris 1.1 1.1 +.1 1.1

Achillea Millefolium 1.1 1.2 1.1 + .1
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Primula elatior
Aconitum Napellus
Heracleum juranum
Euphrasia nitida
Vaccinium Myrtillus
Vaccinium Vitis-idtea
Aconitum Lycoctonum
Carum Carvi
Anthriscus silvestris, ssp. alpestris
Crepis blattarioides

Compagnes :

Cardamine pratensis
Geranium silvaticum
Helianthemum nummularium
Polygala amarella
Linum catharticum
Astrantia major
Chcerophyllum hirsutum
Gentiana campestris
Galium pumilum
Thymus Serpyllum
Dianthus superbus
Plantago media
Plantago lanceolata
Saxifraga rotundifolia
Trifolium montanum
Antennaria dioica
Gnaphalium silvaticum
Centaurea montana
Bellis perennis
Cirsium acaule
Leontodon hispidus
Leontodon autumnalis
Hieracium Auricula
Taraxacum levigatum
Taraxacum palustre
Phyteuma spicatum
Homogyne alpina
Senecio Jacob^a
Allium Victorialis
Campanula glomerata
Polygonum Bistorta
Potentilla aurea
Trifolium pratense
Trifolium dubium
Ranunculus acer
Hypericum montanum
Epilobium montanum
Laserpitium latifolium

1.1 1.2

+.2 +.1
1.2 1.2

+ .1 —
1.2 —

+.2 +.1
— 1.1

1.1 +.1
— 1.1

1.1

1.2 1.2

2.2 1.2
1.2 1.2

1.1 1.1

1.2 1.1

— 1.2
1.2 1.1

1.1 —
1.2 1.2
1.2 1.2
1.1 1.2

1.1 +.2
1.1 1.1

1.2 —
1.2 1.1

+.2 +.1
+.1 + .1

1.2 1.1

1.1 +.1
1.1 1.1

1.2 1.2

+.1 + .1

1.1 + .1

1.1 + .1

+ .1 +.1
1.1 —
1.1 1.1

1.1 —
— 1.2
1.1 1.2
1.1 1.2
1.1 1.1

1.2 1.1

1.1 1.1

1.1 +.1
1.1 1.1

+.1 + .1

+.1 —

1.2 —
+ .2 1.1

1.1 1.2

—
' +.1

1.2 + .2

+.2 —
+ .1 —
+ .1 —
+.1 1.2

1.2

1.2 1.2

2.2 1.2
1.1 1.2

+ .1 +.1
1.2 1.2

1.2
1.2 +.1
1.1 +.2
1.2 1.2
1.1 —

+.1 1.2
1.1 1.1

1.2 +.2
+.2 1.1

— +.2
— +.1

+ .1 1.1

1.1 —
+.1 1.1

+.2 1.2
1.1 +.1
1.1 —

+.1 +.1

1.1 +.1
1.1 +.1

+.1 1.1

1.1 1.2

1.2 1.1

1.2 1.1

1.2 1.2

+.1 —
1.1 +.1
1.2 +.1
— 1.1

1.1 +.1
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Localites des releves :
1. Au sud de la m£tairie de Dombresson.
2. Au nord-ouest du signal neuchätelois.
3. Au sud de la metairie de la Meuser.
4. Sur le versant septentrional du Petit-Chasseral.

TABLEAU XIV

SESLERIETO-SEMPERVIRENTETUM
SESLERIE A CAREX TOUJOURS VERT

N°" des localites : 1 2 3

Especes caracteristiques d'association :

Sesleria caerulea 3.3 2.2 2.3
Carex sempervirens 2.3 2.3 3.3
Alchemilla conjuncta 2.2 2.2 1.2
Potentilla aurea 1.2 1.1 +.1
Gentiana campestris 2.3 1.2 1.2

Especes caracteristiques d'alliance :
Poa alpina 2.2 1.2 1.2
Koeleria cristata 1.1 2.1 2.1
Arabis corymbifolia +.1 +.1 +.1
Kernera saxatilis + .1 +.1 + .1

Hieracium villosiceps + .1 +.1 + .1

Erigeron alpinus + .1 +.1
Festuca rubra 2.1 1.1 2.1

Carex ornithopoda + .1 — + .1

Orchis mascula 2.1 1.1 2.1

Coeloglossum viride + .1 +.1 + .1

Thesium alpinum + .1 +.1 + .1

Nigritella nigra +.1 — + .1

Phyteuma orbiculare 2.1 1.1 2.1

Androsace lactea 1.2 1.1 1.2

Especes caracteristiques d'ordre et de classe :

Potentilla recta 1.2 1.2 1.2
Ranunculus montanus — 1.1 1.1

Thlaspi montanum 1.2 1.2 2.2
Thlaspi alpestre, ssp. Gaudinianum 2.2 2.1 1.2
Saxifraga Aizoon + .1 + .2 1.2
Sanguisorba minor +.1 1.1 1.1
Scabiosa lucida 1.1 1.1 1.1

Anthyllis Vulneraria 1.2 1.2 2.2
Chrysanthemum montanum 1.1 1.1 2.1

Lotus corniculatus 1.1 + .1 1.1

Polygala alpestris 1.1 +.1 + .1

Gentiana lutea +.1 — 1.1
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Gentiana Clusii 1.1 1.1 2.1
Gentiana verna + .1 +.1 1.1

Thymus Serpyllum +.2 +.2 2.2
Euphrasia salisburgensis 2.2 2.2 2.2

Euphrasia Rostkoviana 1.2 1.1 1.2

Euphrasia ericetorum +.1 — + .1

Briza media 1.1 +.1 1.1

Poa alpina + .2 +.2 1.2

Potentilla verna 1.1 1.1 1.1

Hippocrepis comosa 1.1 1.1 1.2

Asperula Cynanchica 1.1 1.2 1.1

Bupleurum longifolium +.1 +.1 —
Globularia cordifolia 1.2 + .2 + .2

Laserpitium Siler 1.1 — 1.1

Arenaria serpyllifolia +.1 — +.1
Galium pumilum 1.2 1.1 1.2

Helianthemum nummularium 1.2 2.2 2.2
Luzula campestris + .1 — +.1

Compagnes :
Trifolium pratense 2.1 1.2 2.1

Alchemilla vulgaris, ssp. alpestris 1.1 1.2 —
Anthoxanthum odoratum 1.1 1.1 1.1

Laserpitium latifolium +.1 — 1.1

Leontodon hispidus 1.1 1.2 1.1

Carex montana 1.1 1.2 1.2
Cirsium acaule 1.1 1.1 1.1

Cerastium caespitosum + .2 + .2 1.2

Solidago Virga-aurea 1.1 1.1 1.1

Arabis alpina — +.2 1.2

Polygala amarella +.1 1.1 +.1
Rhinanthus ellipticus 1.1 + .1 1.1

Taraxacum palustre 1.1 +.1 + .1

Taraxacum levigatum 1.1 2.1 + .1

Heracleum Sphondylium 1.1 +.1 +.1
Knautia silvestris — +.1 +.1
Campanula rotundifolia 1.1 + .1 1.1

Hieracium murorum +.1 + .1 —
Hieracium Pilosella +.2 1.2 1.2

Silene inflata + .1 — 1.2

Dactylis glomerata 1.1 +.1 +.1
Festuca ovina +.1 + .1 + .2

Poa trivialis + .1 — +.1

Localites des releves :

1. Versant sud de Chasseral, a 400 m ä l'ouest de l'hotel, entre le sommet et la route.
2. Versant sud de Chasseral, au-dessous de la route, a 400 m ä l'est de l'hotel.
3. Versant sud du Petit-Chasseral, au-dessous du point 1573.

N. B. Le tableau XIV a deja figure dans notre etude de Chasseral (Actes 1967,

pp. 118-119). II a ete revu, ce qui explique certaines differences.
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par places, il domine abondamment le paysage botanique, formant
un Seslerieto-Laserpitietwn Sileris d'un attrait singulier. Sa

composition, notee par ordre de frequence, se presente comme suit:

Seslerieto-Laserpiptium Sileris.

Especes caracteristiqu.es d'association :

Laserpitium Siler 3.3

Sesleria cterulea 2.2

Carex sempervirens +.2
Alchemilla conjuncta 1.2

Especes caracteristiques d'alliance :

Koeleria cristata 1.2

Festuca ovina 1.2

Briza media +.1
Potentilla aurea +.2
Potentilla recta 1.2

Kernera saxatilis +.1
Draba aizoides +.2
Epipactis atropurpurea +.1
Sedum album 1.2
Helianthemum canurn 1.2

Thesium alpinum 1.2

Phyteuma orbiculare 1.2

Euphrasia ericetorum 1.2

Especes caracteristiques
d'ordre et de classe :

Galium pumilum 2.2

Euphrasia salisburgensis 2.2
Scabiosa lucida 1.2
Gentiana lutea +.1
Campanula cochleariifolia 1.2

Campanula glomerata +.2
Campanula rotundifolia 1.1

Thymus Serpyllum, ssp. hesperites 1.2

Rhinanthus ellipticus 1.2

Silene nutans 1.1

Anthyllis Vulneraria 1.2

Sanguisorba minor 1.2

Carduus defloratus 1.1

Compagnes :

Satureia vulgaris
Linum catharticum
Hieracium villosiceps
Gentiana Clusii
Valeriana montana
Alchemilla vulgaris, ssp. alpestris
Laserpitium latifolium
Chrysanthemum montanum
Silene Cucubalus
Plantago montana
Hippocrepis comosa
Knautia Gaudiniana
Lotus corniculatus
Carex flacca
Veronica officinalis
Asperula Cynanchica
Ranunculus montanus
Pulsatilla alpina
Bupleurum longifolium
Globularia cordifolia
Helianthemum nummularium
Satureia Acinos

Outre ces vastes päturages des cretes denudees de Chasseral,
il se trouve, protegees par des formations rocheuses, des pelouses
inaccessibles au betail et perchees si loin des metairies qu'elles
echappent ä toute fauchaison. Soustraites au pietinement, au brou-
tage et ä la faux, ces gazons constituent les plus belles pelouses
subalpines de toute la chaine de Chasseral. La plus grande se trouve
au nord-ouest du col que traverse la route, au sommet de Chasseral.
D'autres, moins etendues mais tout aussi riches en couleurs et en

especes, sont a rechercher au nord-est du poste de relais des PTT.
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Elles se sont developpees sur des pierriers qu'un profond humus
recouvre, conservant longtemps I'humidite. C'est au mois d'aoüt
que ces pelouses atteignent leur epanouissement le plus pittoresque
qui leur confere une physionomie subalpine frappante. Elles
constituent la parure la plus caracteristique et la plus coloriee de la
crete de Chasseral. Evidemment, quelques especes precoces sont
dejä en graine, telles que Pulsatilla alpina, Anemone Narcissiflora,
Primula elatior, Trollius europaus, Crocus albiflorus, Narcissus
Pseudonarcissus, Orchis tnascula. En revanche, haut sur tige, Geranium

silvaticwn donne la note dominante. Gentiana lutea ouvre
toutes grandes ses fleurs en verticilles etages. Campanula glomerata,
d'un beau bleu violace, ne forme nulle part ailleurs des groupes
aussi importants. Sanguisorba officinalis reussit a rougir la pelouse
du sang de ses epis. Crepis blattarioides repand avec largesse l'or
de ses grands capitules. Polygonum Bistorta y pique quelques
beryls roses. Centaurea montana apporte le bleu du firmament. Le
mauve de Knautia silvatica est distribue plus parcimonieusement.
Chrysanthemum montanum renverse ses languettes laiteuses pour
offrir mieux son cceur aux rayons du soleil. Quelques hemispheres
blancs marquent l'emplacement A"Anthriscus alpestris et de Hera-
cleum juranum. Et tout cela emerge d'un tapis de verdure dont
Alchemilla vulgaris, ssp. alpestris constitue et la chaine et la

trame (33).

D'ailleurs, qu'on en juge par ce releve note le 8 aoüt 1966:

En fleur :

Alchemilla vulgaris, ssp. alpestris
Geranium silvaticum
Campanula glomerata
Crepis blattarioides
Sanguisorba officinalis
Festuca rubra
Poa trivialis
Polygonum Bistorta
Centaurea montana
Knautia silvatica
Heracleum juranum
Anthriscus silvestris, ssp. alpestris
Sesleria caerulea
Veratrum album
Hypericum montanum
Orchis globosa
Phyteuma spicatum

Ranunculus acer
Deschampsia caespitosa
Phyteuma orbiculare
Anthyllis Vulneraria
Crepis mollis
Thymus Serpyllum
Luzula campestris
Carex montana
Homogyne alpina
Potentilla erecta
Veronica Chamaedrys
Cirsium acaule
Senecio Virga-aurea
Leontodon hispidus
Lilium Martagon
Trifolium pratense
Senecio Jacobaea
Ranunculus alpestris
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En graine :

Crocus albiflorus Gentiana Clusii
Trollius europasus Orchis mascula
Anemone narcissiflora Orchis conopea
Pulsatilla alpina Orchis Morio
Primula elatior Narcissus Pseudonarcissus

Mais la ne s'arretent pas les richesses de Chasseral.
A proximite du signal se trouve une rare association d'Arenaria

ciliata-Veronica fruticans. Dans l'immigration d'ouest en est,
comme la plupart des plantes alpines, ces deux especes n'ont pas
depasse Chasseral. La station de Veronique buissonnante a ete
signalee en 1848 par Lamon, alors pasteur sur le plateau de Diesse.
Dans sa Synopsis, sous l'article Veronica saxatilis, Friche-Joset (3)
indique simplement « Chasseral ». Dans la Phytostatique, sous la

meme espece, Thurmann (1) cite «Chasseral (Lamon)». Godet (2),
en revanche, ecrit dans sa Flore du Jura: «Lamon doit 1'avoir trou-
vee autour du signal de Chasseral, mais je n'ai point vu d'exem-
plaire de cette localite.» Nous avons ete aussi heureux que Lamon;
la Station de Veronica fruticans existe encore au sud du signal.
Nous avons meme decouvert une seconde localite a l'ouest de la
premiere.

En ce qui concerne Arenaria ciliata, les trois auteurs du siecle

passe s'accordent ä ecrire laconiquement: « Chasseral », sans autre
precision. Dans la classique Flore de la Suisse de Binz et Thom-
men, on lit en fin d'article: « Jura, partie meridionale ». C'est ä

croire que cette espece n'a plus ete reperee ä Chasseral pendant une
centaine d'annees. Elle fut redecouverte, en 1955, par Thiebaud
qui la donne comme « nouveaute pour le Jura suisse ».

La Sabline ciliee forme de grandes taches blanches parmi les

groupes de Veronique buissonnante, au sud du signal, sur quelque
cinquante metres carres. Cette localite est connue de l'lnstitut
botanique universitaire de Neuchätel (Prof. Favarger), oü Arenaria
ciliata a fait l'objet d'etudes taxonomiques. Une seconde station
de moindre importance se trouve au pied d'un mur en pierres
seches, sur l'arete sommitale, ä l'est du poste de relais des PTT.

Le releve de la localite au sud du signal, le 6 juillet 1966, se

presente comme suit:

Arenaria ciliata 3.3 Galium pumilum 1.2
Veronica fruticans '2.2 Carex sempervirens 1.2
Helianthemum nummularium 1.2 Globularia cordifolia 1.2
Festuca ovina, ssp. glauca 1.2 Trifolium pratense 1.2
Thymus Serpyllum 1.2 Alchcmilla conjuncta 1.2

Anthyllis Vulneraria 1.2 Lotus corniculatus 1.2
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Sesleria crerulea 1.2 Festuca pratensis +.1
Trifolium montanum +.2 Ranunculus acer -j-.l
Antennaria dioica +.2 Thesium alpinum +.1
Asperula Cynanchica +.2 Gentiana verna +.1
Thlaspi alpestre 1.1 Campanula rotundifolia +.1
Androsace lactea 1.1 Gentiana Clusii +.1
Trifolium repens 1.1 Silene nutans +.1
Hieracium Pilosella 1.1 Polygala alpestris +.1
Scabiosa lucida 1.1 Phleum alpinum +.1
Poa alpina +.2 Koeleria cristata +.1
Briza media +.1

PIERRIERS

En tombant, la pluie absorbe l'acide carbonique de 1'air. Cette
minime concentration d'acide confere a 1'eau meteorique la pro-
priete d'attaquer la röche calcaire et de la desagreger. La delitation
de cette derniere est acceleree par le jeu du gel et du degel. Un
pierrier se trouve done normalement au pied de tout rocher escarpe.
Lorsqu'a cet endroit la pente n'est pas assez inclinee pour favoriser
le devalage des pierres detachees, elles s'amoncellent et forment un
pierrier stable, ä blocs plus ou moins grossiers. Ce genre de pierriers
est colonise par l'Erablaie ä Scolopendre, association dont nous
avons fait etat dans le chapitre consacre ä la foret. Citons, pour
memoire, les beaux Phyllito-Acereta des gorges du Pichoux, du
Chargeoux sous Montfavergier, du pied des roches du Vorbourg
ou des Cornes de la Combe Grede.

Aux endroits ou la pente est raide, les pierres devalent et, dans

cette course, il se produit une sorte de decantation. Les gros blocs
roulent jusqu'au bas de la pente; les moins volumineux jonchent la
partie moyenne du pierrier; les elements les plus fins en recouvrent
la zone superieure et meme, immediatement sous les falaises, il
n'est pas rare de trouver une bände marneuse, voire argileuse
(Blanc-Fol, Sous les Roches). Cet ordre de distribution des
elements du pierrier se distingue avec aisance au pierrier du Champ
Brochet (Clos du Doubs), ou encore au pierrier de « Sous les

Roches » ä Chasseral.
La partie inferieure du pierrier est comparable au pierrier ä

gros blocs: l'Erable sycomore est le premier pionnier que suivent,
plus tard, le Chene, le Sorbier puis le Hetre, tout au moins aux
etages montagnards inferieur et moyen. En revanche, en altitude,
les feuillus cedent la place ä 1'Epicea.

La portion moyenne du pierrier est colonisee par la fruticee.
Aux etages montagnards inferieur et moyen, eile est tres variee,
ainsi que le pierrier sous la face meridionale des Sommetres en
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fournit l'exemple: Sorbus aucuparia, Sorbus Aria, Sorbus Mougeoti,
Rbamnus cathartica, R. alpina, Prunus spinosa, Ligustrum vulgare,
Cornus sanguinea, Viburnum Lantana, Cotoneaster integerrima,
Lonicera Xylosteum, Cratagus oxyacantha. Sur le pierrier du Bois
banal des Pommerats, aux arbrisseaux precedents viennent s'ajou-
ter: Prunus Mahaleb, Rubus idceus, Lonicera alpina, Rosa spino-
sissima, R. canina, Juniperus communis, Amelanchier ovalis, Sam-
bucus racemosa * et Coronilla Emerus.

A l'etage montagnard superieur, la variete des arbrisseaux est
moins grande, et, au-dessus de 1500 m, la fruticee est rabougrie
et generalement recouverte de Lichens. Les branches maitresses
sont souvent couchees par la neige et seuls les rameaux se redres-
sent pour fleurir et fructifier. Pour resister mieux aux vents et aux
frimas, les arbustes se groupent en buissons. Cette fruticee se

compose de Lonicera alpigena, L. Xylosteum, Corylus Avellana,
Sambucus racemosa, Sorbus aucuparia, S. Aria, S. Mougeoti, Rbamnus

alpina, Prunus spinosa, Cotoneaster tomentosa, Coronilla Emerus

et parfois Pyrus Malus.
La partie superieure du pierrier, celle qui s'etend immediate-

ment sous les falaises, est formee d'elements fins, cailloutis sableux
et marneux. C'est la portion la plus stable du pierrier, parce que
les pierres detachees ne font qu'y passer en abandonnant toutefois
le menu materiel incapable de devaler. Les herbes qui colonisent
cette zone sont assez variees pour ne former que rarement de
denses groupements. Les arbrisseaux n'y sont evidemment pas
totalement exclus et les herbes descendent jusque dans la partie
mediane, cela va sans dire. Dans quelques cas extremes, la fruticee
monte jusque sous les rochers et refoule les especes caracteristiques
du pierrier aux endroits degages. On rencontre un tel etat au
Rocher du Singe oü le Troene s'avance en rang serre jusqu'au pied
de la röche, ou au pierrier du Champ Brochet, oü la Fruticee en
feston gagne par endroits la base des falaises.

Lorsque le pierrier est humide, l'association herbacee ou phellee
qui s'y developpe a un caractere particulier. Ainsi, dans le releve
d'un pierrier au sud de l'etang de Biaufond, on note:

Arabis alpina, dominant largement Geranium Robertianum
Saxifraga rotundifolia Phyllitis Scolopendrium
Cardamine pentaphylla Poa altissima

* Dans notre etude Chasseral (Actes 1967, p. 125 et p. 126), corriger
racemosus en racemosa.
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4. Paturage pseudoalpin de Chasseral.

Photographe : Francis Gfeller, Saint-Imier.



Milium effusum
Heracleum Sphondylium
Moehringia muscosa
Dryopteris Filix-mas

Anthriscus silvestris
Adenostyles Allianz
Chrysosplenium alternifolium
Athyrium Filix-femina

Par opposition ä ce pierrier expose au nord, voici l'exemple
d'un pierrier Oriente au midi, dont Ie releve provient du pied de
l'arete des Sommetres:

Asplenium Trichomanes
Asplenium Ruta-muraria
Calamagrostis varia
Festuca ovina
Festuca violacea
Anthericum ramosum
Polygonatum officinale
Convallaria majalis
Epipactis atrorubens
Epipactis latifolia
Silene Cucubalus
Thalictrum minus
Arabis alpina
Arabis arenosa
Saxifraga Aizoon
Rubus saxatilis
Sanguisorba minor
Geranium Robertianum

Helianthemum nummularium
Bupleurum falcatum
Athamanta cretensis

Laserpitium latifolium
Laserpitium Siler
Gentiana lutea
Vincetoxicum officinale
Teucrium montanum
Teucrium Chamasdrys
Melittis Melissophyllum,

surtout var. alba
Satureia Calamintha
Origanum vulgare
Thymus hesperites
Phyteuma orbiculare
Carduus defloratus
Hieracium villosum
Hieracium humile

Le pierrier du Bois banal des Pommerats est egalement Oriente
au midi. II est beaucoup plus ouvert et voisine un päturage. Aussi
des especes du Mesobrometum y ont-elles penetre. Aux especes
ci-dessus s'ajoutent:

Anthoxanthum odoratum
Melica ciliata
Koeleria cristata
Gymnadenia conopea
Thesium alpinum
Arenaria serpyllifolia
Sedum album
Cytisus sagittalis
Ononis spinosa
Trifolium rubens
Trifolium ochroleucum
Coronilla vaginalis
Hippocrepis comosa
Euphorbia Cyparissias

Euphorbia dulcis
Pimpinella saxifraga
Seseli Libanotis
Primula veris
Gentiana ciliata
Gentiana germanica
Prunella grandiflora
Mentha longifolia
Orobanche Laserpitii-Sileris
Galium pumilum
Scabiosa Columbaria
Campanula cochleariifolia
Chrysanthemum Leucanthemum
Cirsium acaule
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II est des pierriers dont la vegetation, ä cause de leurs modestes
dimensions, est loin d'acquerir la variete dont jouit la phellee
caracteristique. Ainsi, un peu en aval de l'usine de la Goule, se

trouve un petit pierrier entierement recouvert de Phyllitis Scolo-
pendrium dont les feuilles atteignent des dimensions exception-
nelles. A l'entree de la combe de Vautenaivre, un minuscule pierrier,
au pied d'une röche suintante, est totalement masque par Chry-
sosplenium alternifolium. A l'ouest de Soubey, rive. gauche du
Doubs, sous un des premiers rochers d'En Bros, des le milieu de
mai, un petit pierrier prend une teinte glauque singuliere, dont
Rumex scutatus est seul responsable. Dans la premiere gorge de
la Combe Grede, au bas d'une coulisse, un pierrier est litterale-
ment enseveli sous un gazon serre d'Arabis alpina. Sous la Corne
de l'est, l'espace entier, entre deux bancs de rochers, est occupe
par un pierrier qui, des le mois de juillet, disparait sous un champ
d'ombelliferes (Laserpitium latifolium et Siler).

Dans le reste de nos limites, les autres pierriers prennent aise-

ment place dans le cadre de ceux qui viennent de servir d'exemple.
Toutefois, a cause de sa situation altitudinale, en raison de ses

grandes dimensions aussi, le pierrier de Chasseral occupe une position

singuliere puisque, seul de son genre, aucun autre ne peut
soutenir la comparaison. De surcroit, il se trouve sur la route
suivie par la migration des plantes parties de la Grande
Chartreuse apres le retrait des glaciers. De cette fagon, certaines oro-
phytes mediterraneennes sont parvenues jusqu'ä lui, ce qui lui
confere un interet accru.

Le pierrier de Chasseral est situe au sud-est du poste de relais
des PTT, de 1300 a 1500 m d'altitude, au lieu si justement de-
nomme « Sous les Roches ». Sa limite inferieure est marquee par
la Pessiere qui colonise le pierrier ä gros blocs et monte ä l'assaut
de la pente. Sa limite superieure suit la base des falaises des
« Roches » qui se dressent au-dessus de 1500 m sur un front d'un
kilometre environ. La division du pierrier en trois zones horizon-
tales, selon la distribution des pierres par ordre de grandeur, est
nettement perceptible. La pente, dont 1'inclinaison moyenne est
de 70 %, a opere ce tri. L'epaisseur de la couche de pierres est
considerable, car dans la zone mediane une canne n'est d'aucun
secours: elle s'enfonce jusqu'a la poignee, sans rencontrer de
resistance appreciable. Ce qui fait que la marche dans le pierrier est
extenuante et que les plantes, pas plus que le pied de 1'homme,
ne trouvent sur cette surface mouvante un minimum de stabilite
pour germer et s'implanter. Seules quelques especes dont le sys-
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teme radiculaire a plusieurs decimetres de longueur reussissent ä

se fixer.
En depit de ces facteurs defavorables, il se trouve, de-ci de-la,

quelques emergences du squelette de la montagne ou viennent se

briser et s'arreter quelques blocs. lis deviennent le centre autour
duquel s'appuie du materiel moins grossier, creant ainsi des ilots
stables, au milieu du pierrier mouvant. Ces amas chaotiques sont
rapidement envahis par les Mousses qui fournissent la base ä un
humus rare ou des Cryptogames vasculaires, puis des Phanero-
games, et enfin l'Epicea et meme 1'Erable sycomore prennent pied.

Sur un de ces ilots, nous avons note:

Picea Abies
Sambucus racemosa
Salix appgndiculata
Sorbus aucuparia
Rubus idaeus

Dryopteris Robertiana
Asplenium viride
Asplenium Ruta-muraria
Sesleria caerulea
Phleum alpinum
Agrostis tenuis
Saxifraga rotundifolia
Heracleum juranum
Geranium Robertianum

Carduus defloratus
Heracleum montanum

Mousses :

Dicranum scoparium
Pottia latifolia
Tortella tortuosa
Orthotrichum juranum
Polytrichum formosum
Orthothecium rufescens

Bryum argenteum
Marchantia polymorpha
Scapania aequiloba

Un autre amas de blocs s'est stabilise ä l'extremite Orientale
du pierrier. II est surmonte d'un Erable sycomore noueux, ä vita-
lite reduite, demontrant bien la lutte qu'il a a soutenir autant contre
la poussee des pierres que contre la violence des vents. Autour de

lui on note:

Acer Pseudoplatanus
Sambucus racemosa
Sorbus Mougeoti
Amelanchier ovalis
Rhamnus alpina
Lonicera alpigena
Rosa spinosissima
Rosa montana
Rubus idaeus

Cotoneaster tomentosa

Sesleria caerulea

Poa trivialis
Epipactis atropurpurea
Pulsatilla alpina
Arabis alpina
Coronilla vaginalis
Peucedanum Cervaria
Scrophularia jurensis (Hoppei)
Knautia Gaudini
Centaurea montana
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Mais la partie la plus extraordinaire du pierrier se situe entre
ces extremes ou s'etend toute la vaste superficie mouvante du
pierrier. C'est la que s'etalent miraculeusement des groupes de

vegetaux rares, vifs en couleurs et retenant par sortilege de grandes
plaques de grassier gravier. Iis constituent, dans ce pierrier bleute,
tant il a absorbe de rayons ultra-violets, un paysage botanique
emouvant d'oü se degage le suave parfum des Violiers. Les oro-
phytes mediterraneennes sont repandues et frequentes. Elles sont
les especes caracteristiques d'une association unique dans nos limites.
Cette association est un Erysimo-linarietum calcarea d'une rare
beaute, dont la composition s'etablit comme suit:

Erysimum ochroleucum 3.3 Arrhenatherum elatius
Linaria calcarea 3.3 Thesium alpinum
Knautia Gaudini 2.2 Silene Cucubalus
Kentranthus angustifolius 1.2 Silene nutans

Polygonatum officinale
Sedum album 2.2 Thlaspi montanum
Valeriana montana 2.2 Sanguisorba minor
Sedum acre 1.2 Lotus corniculatus
Chrysanthemum montanum 1.2 Hippocrepis comosa
Campanula glomerata 1.2 Vicia sepium
Campanula cochleariifolia 1.2 Hypericum montanum
Anthericum ramosum 2.1 Helianthemum nummularium
Carduus defloratus 1.2 Pimpinella saxifraga
Laserpitium Siler 1.2 Heracleum juranum
Anthyllis Vulneraria 1.2 Laserpitium latifolium
Epipactis atropurpurea 1.1 Thymus Serpyllum

Gentiana lutea
Compagnes : Rhinanthus ellipticus
Sesleria caerulea Phyteuma orbiculare
Centaurea montana Campanula rotundifolia
Gymnadenia conopea Leontodon hispidus
Galium pumilum Centaurea Scabiosa
Festuca ovina Hieracium murorum

Enfin, la partie superieure, s'etendant immediatement au-dessous
des falaises, offre egalement un spectacle saisissant. Ici, le sol est
ä peu pres stable. La singularite de cette bände du pierrier est que
les especes qui y vegetent forment des groupements distincts, dont
chacun est constitue d'une unique espece qui recouvre ä eile seule
une plus ou moins grande surface. Ainsi Laserpitium Siler forme
un champ de plusieurs centaines de metres carres. II cotoie de

larges plates-bandes de Convallaria majalis et le cone, terminant
une coulisse qui partage les rochers, est colonise de fagon tres
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dense par Valeriana montana. Par endroits, Heracleum juranum
participe au recouvrement de cette zone singuliere, sans toutefois
atteindre l'abondance du Sermontain, dont les ombelles hemisphe-
riques forment, au temps de la floraison, un pave globulaire pres-
que sans interstices.

TOURBIERES

La fagon dont le sol a ete reconquis par la vegetation apres le
retrait des glaciers a ete decrite ä la page 203. C'est done ä partir
de la pinede postglaciaire que, de la meme maniere que pour la

foret, nous allons suivre la formation des tourbieres.
Pour saisir la raison de l'emplacement ou se sont developpees

les tourbieres sur les hauts plateaux jurassiens et particulierement
sur celui des Franches-Montagnes, rappelons que les deux fausses
vallees, suivant approximativement les routes principales Le Boe-
chet - Pre-Petitjean d'une part et La Ferriere - Bellelay d'autre
part, etaient parcourues par des rivieres ä ciel ouvert. Leur
existence remonte au Miocene, lorsque, au cours de la premiere sur-
rection du Jura, le plan d'inclinaison du sol de nos regions fut
renverse. Grace ä la permeabilite des couches calcaires du Malm
(jurassique superieur), un Systeme karstique s'est progressivement
installe sur le plateau franc-montagnard, qui, peu a peu, a totale-
ment absorbe les eaux superficielles (32). L'effondrement de cer-
taines de ces assises geologiques a donne naissance aux emposieux
distribues avec prodigalite sur les paturages, comme les grains
d'un rosaire. Leur disposition donne avec precision la direction
des couches geologiques. Au temps des glaciations, les rivieres ä

ciel ouvert avaient deja disparu. Par leur poids et leur mouvement,
les glaciers abaisserent, par places, le fond des pseudo-vallees. A
ces endroits, de vastes cuvettes en sont resultees. Elles furent col-
matees, rendues impermeables par le lehm d'alteration charrie
par les eaux orageuses et les vents impetueux. Au fur et ä mesure
du retrait des glaciers, ces cuvettes se remplirent d'eau et engen-
drerent des etangs, voire de petits lacs, dont le trop-plein s'ecoulait
dans l'emposieu le plus proche. Ces nappes d'eau marquerent
l'emplacement de vastes tourbieres des Barrieres - Chanteraine, des
Chaux des Breuleux - Chaux de Tramelan et du bassin de Bellelay.

Les tourbieres echelonnees sur le flanc nord de la chaine de la
Päturatte ont pour origine l'erosion des strates calcaires du Malm,
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jusqu'au niveau de l'Oxfordien, presentant ici son facies de marne
argovienne impermeable. Ce sont les tourbieres des Embreux, de

Predame, du Gros-Bois-Derriere et de la Gruere. Un processus de
formation semblable s'applique aux Pontins et au Piain de Saigne,
tandis que la tourbiere des Genevez repose sur un curieux bassin
calcaire. Cette particularite a ete signalee par M. Ed. Berger de
Bienne et etudiee par le professeur Welten de Berne.

Une vaste tourbiere recouvrait jadis la Praye, sur le plateau de
Diesse. Les hotes de la maison d'education, par drainage et apport
de mineraux (chaux, phosphates, etc.), l'ont transformee en pätu-
rages et en prairies. Cette tourbiere avait ceci de particulier
qu'elle s'est developpee dans une depression reposant sur un epais
diluvium colmate par la boue glaciaire argileuse (Rollier). L'eau
y a stagne jusqu'au moment oü eile fut envahie par les elements

vegetaux et mineraux du bas-marais.
Au rythme du retrait des glaciers, la toundra postglaciaire

fournit les premiers elements de remplissage des etangs: Moisis-
sures, Algues qui par symbiose donnent les Lichens, Hepatiques,
Mousses, Graminees, Laiches et Jones. Les berges se parent de

Composees, de Saules, de Bordeaux. Elles s'avancent lentement,
diminuant progressivement la surface des nappes d'eau. La terre
charriee par les eaux de ruissellement des pentes voisines, la poussiere

amenee par les vents, les detritus vegetaux et animaux, les
« pluies de soufre » polliniques enfin, contribuent activement au
remplissage. Lorsque la profondeur de l'etang est reduite a trente
ou quarante centimetres, une triade, composee de Prele des limons,
de Trefle des marais et de Comaret, acheve de le combler: la nappe
d'eau a disparu. Elle est remplacee par le marais plat ou bas-marais.
Peu ä peu, les plantes aquatiques sont remplacees par les plantes
uligineuses et la fruticee des marais. Ces especes auront bientot
epuise les sels mineraux de ce sol pauvre et spongieux. Desormais,
la carence de sels mineraux permettra aux Sphaignes de prendre
possession du bas-marais. Elles ne seront arretees dans leur extension

que lorsque, arrivees ä la peripheric du marais plat, elles entre-
ront en conflit avec les sels calcaires qui leur feront obstacle.

Les Mousses jouissent d'une croissance ininterrompue, mourant
par la base et s'elevant sur les restes sans vie. C'est pourquoi le
Sphagnetum hausse constamment son niveau, ce qui conduit a la
formation du marais bombe en verre de montre ou haut-marais.
Les Sphaignes retiennent un volume d'eau sept fois superieur ä

leur poids, ce qui fait que le haut-marais est constamment gorge
d'eau. Dans ce milieu ä reaction chimique acide, ä cause de la for-
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mation d'acide humique, les tiges mortes des Mousses ne fer-
mentent pas, mais se carbonifient et se transforment en tourbe.
La tourbe du haut-marais est de premiere qualite, par opposition
a celle du bas-marais, constitute de tout le materiel de remplissage
detaille ci-dessus.

Tres restreinte est la variete des especes capables de s'accom-
moder des conditions ecologiques speciales creees par le Sphagnetum.

Avant tout, ce sont des firicacees auxquelles s'associent quelques

Cyperacees et Rossolis ä feuilles rondes. Refoule par la Che-
naie mixte, puis par la Hetraie ä sapin, le Pin est le seul arbre
capable de partager le sort des Lricacees. Le Bouleau nain, aux
exigences modestes, est un des rares arbustes du Sphagnetum.
Plus rarement encore se trouve un plant de Bouleau intermediate.

W. Matthey a recemment montre comment le pin des marais
est responsable du dessechement progressif du marais bombe (34),
preparant ainsi un terrain ou l'fipicea pourra prendre pied. L'eta-
blissement de la pessiere condamne la pineraie ä mort et signe la
disparition du haut-marais.

Deux tourbieres de notre domaine ont fait l'objet d'etudes
approfondies. M. Joray a consacre sa these doctorale ä la tourbiere
de la Gruere (15), Alb. Eberhardt et Ch. Krähenbühl ont
concentre leurs recherches sur la tourbiere des Pontins (27). Aussi
ces tourbieres ont-elles livre tous les renseignements paleobota-
niques dont nous avons fait usage (p. 203) pour suivre, ä travers
les millenaires, la succession des especes silvatiques, depuis le retrait
des glaciers jusqu'ä nos jours.

Actuellement, l'interet majeur que presentent les tourbieres
reside dans les lambeaux de marais bombes preserves miraculeuse-
ment de l'exploitation. La subsistent des ilots de vegetation nor-
dique, composes d'especes qui sont des reliques authentiques des

dernieres glaciations. Le marais bombe est le seul biotope reunissant
les conditions favorables au maintien de cette vegetation boreale
rare. On ne la trouve nulle part ailleurs ä cause meme de la haute
specialisation du biotope cree sur le Sphagnetum. Aussi ne faut-il
pas s'attendre a une grande variete des especes vegetant sur la
tourbiere, comme nous 1'avons releve plus haut.

Aux travaux des auteurs cites ci-dessus est venu s'ajouter une
etude generale des tourbieres des Franches-Montagnes (35). Nous
reunissons, dans les tableaux XV, XVI et XVII, les paysages bo-
taniques nordiques des hauts-marais du Jura bernois, publies dans

ces travaux, ou les associations de plantes sont groupees de faqon
ä rendre compte des Stades d'evolution de la tourbiere.
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TABLEAU XV

SCHEUCHZERIETUM

Localites La Gruere Les Genevez Bellelay Les Pontins

Especes caracteristiques d'association :

Carex limosa 1.2 1.1 1.2 1.2

Scheuchzeria palustris 1.1 — — —

Especes differentielles d'association :

Sphagnum cuspidatum 2.2 2.2 2.3 2.2

Drepanocladus fluitans 2.1 — 2.2 2.2

Especes caracteristiques d'alliance,
d'ordre et de classe :

Carex filiformis 1.1 1.1 1.2 1.2

Eriophorum angustifolium 1.1 1.2 1.2 1.2

Menyanthes trifoliata 1.3 1.2 1.1 1.1

Comarum palustre 1.2 — 1.2 —

Compagnes :

Sphagnum medium 2.2 3.3 2.3 3.3
Sphagnum recurvum 2.2 2.2 2.1 2.2
Sphagnum subsecundum 1.1 — 1.1 1.2
Carex rostrata 1.1 1.1 1.2 1.2
Carex pauciflora 1.1 1.1 1.1 1.2

Oxycoccus quadripetalus 1.2 1.2 1.2 1.2
Andromeda Polifolia 1.2 1.1 1.2 1.2

Eriophorum vaginatum 1.2 1.2 1.2 1.2



TABLEAU XVI

medii

N"" des localites : 1 2 3

Especes caracteristiques
d'association :

Sphagnum medium 2.2 2.2 3.3

Sphagnum rubellum 2.3 1.2 2.2
Carex pauciflora 1.1 1.2 1.1

Sphagnum fuscum

Especes caracteristiques d'alliance,
d'ordre et de classe :

Sphagnum acutifolium 2.2 2.2 2.2

Sphagnum fuscum 2.2 2.2 2.2

Sphagnum rubellum
Sphagnum medium
Eriophorum vaginatum 2.2 2.2 1.2

Oxycoccus quadripetalus 1.2 1.2 1.2

Andromeda Polifolia 2.2 2.2 2.2
Drosera rotundifolia 1.2 — 1.1

Polytrichum strictum 1.2 1.2 2.2
Dicranum Bergeri 2.2 1.1 2.2

Sphagnum molluscum 1.2 1.1 1.2
Aulacomnium palustre 1.2 1.2 1.2

Calypogeia Neesiana 1.1 +.1
Pleurozium Schreberi 1.2 1.1

Compagnes :

Carex filiformis 1.1 2.2 2.2
Carex rostrata 1.2 2.2 2.2
Carex dioica 2.2 1.1 +.1
Menyanthes trifoliata 2.2 1.2 1.2

Comarum palustre 1.2 1.2
Calluna vulgaris 1.2 +.1
Betula nana 1.2 1.1 1.1

Vaccinium uliginosum 1.2 1.2 1.2
Vaccinium Myrtillus 1.2 1.2

Orchis maculata
Orchis latifolia 1.1 1.1

Molinia c®rulea
Pinus Mugo
Cladonia rangiferina
Cladonia pyxidata
Cetraria islandica

Localites des releves :

1. La Gruere 2. Les Genevez 3.

Sphagnetum
fusci

4 1 2 3 4

2.2
2.2
1.1

3.2 2.2 3.3 3.3

2.2 2.2 2.3 2.2 2.2
2.2

2.2 2.2 2.3 2.2
2.3 2.2 2.2 2.3

2.2 1.2 2.2 1.2 1.2
1.2 2.2 2.2 2.2 1.2

2.2 2.2 2.2 2.2 2.3
1.1

2.2 2.2 2.2 1.2 2.2
1.2 2.2 2.2 2.2 2.2
1.1 1.2
1.2 1.2 1.3 1.2 1.2

1.1 + .1 +.1
1.2

1.1 + .1 1.1 1.1 1.1

2.2 1.1 1.1 +.1 1.2

1.1

1.2
1.2
1.2 +.2 1.2 2.2 + .2

1.2 1.2 1.1 —
1.2 2.2 2.2 2.2 2.2
1.2 2.2 1.2 1.2 1.2

1.1 1.1 1.1 1.1

1.2 +.2 1.2

1.1 1.1 1.2 1.2

1.2 1.1 1.2 + .2

+.1 +.1 1.2 +.1
1.2 1.1 + .2 1.2

Bellelay 4. Les Pontins
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TABLEAU XVII

SPHAGNO-MUGETUM

Nos des localites : 1 2 3 4 5 6 7 8 9

Especes caracteristiques
d'association :

Betula nana + 1.2 1.1 + 1.2 1.1 +.1 +.1 —

Especes differentielles
d'association :

Aulacomnium palustre 1.1 1.2 + .2 1.2 1.2 1.1 +.2 1.2 1.2

Eriophorum vaginatum 1.1 1.1 2.1 1.2 1.2 1.1 1.2 2.2 1.2

Oxycoccus quadripetalus 1.1 1.1 1.1 1.1 1.1 1.1 1.1 1.1 1.2

Andromeda Polifolia 1.1 1.1 1.2 1.2 1.1 1.2 1.1 1.2 1.2

Especes caracteristiques d'alliance,
d'ordre et de classe :

Pinus Mugo 2.2 2.2 4.4 3.3 5.4 4.4 4.4 4.4 4.4

Vaccinium uliginosum 2.3 3.3 4.4 3.3 4.3 4.4 4.4 4.4 4.4

Vaccinium Vitis-idasa 1.2 1.2 1.2 1.1 1.2 1.2 1.1 1.2 1.2

Pleurozium Schreberi — 1.1 1.2 1.1 1.1 1.1 1.1 1.2 1.1

Ptilium crista-
castrensis 1.1 1.2 1.1 1.1 1.1 1.1 — 1.1 1.2

Listera cordata — 1.1 +.2 — 1.1 +.1 +.1 1.1 1.2

Compagnes :

Betula pubescens 1.1 1.1 1.2 1.1 1.1 1.1 1.1 1.1 1.1

Sorbus aucuparia +.1 +.1 +.1 +.1 1.2 1.2 1.1 1.1 +.1
Vaccinium Myrtillus 1.1 1.1 1.1 1.2 1.1 1.2 1.2 1.2 2.2

Calluna vulgaris 1.1 2.1 2.1 1.2 1.1 2.1 1.1 2.2 1.2

Orchis maculata 1.1 1.1 1.1 1.1 +.1 +.1 1.1 1.1

Molinia caerulea 1.1 1.2 1.2 1.1 1.2 — 1.2 1.2

Anthoxanthum
odoratum +.1 1.1 +.1 1.1 — +.1 +.1 1.1 + .1

Dryopteris austriaca 1.1 1.2 2.2 1.2 1.2 1.2 1.1 +.2 +.2
Betula humilis .— — 1.1 — — — +.1 — —
Sphagnetum 4.4 4.4 4.3 3.3 4.4 4.3 4.4 3.3 4.4

compose de : S. medium
S. acutifolium, S. recurvum
S. fuscum
Dicranum Bergeri 1.1 1.1 1.1 +.1 +.1 1.1 +.1 + .1 1.1

Dicranum scoparium 1.2 1.2 1.1 1.2 1.2 1.1 1.1 1.2 1.1

Dicranum undulatum +.1 — 1.1 +.1 +.1 — 1.1 1.1 +.1
Hylocomium splendens 1.2 2.2 1.2 1.2 1.2 1.1 +.1 2.2 2.2

Polytrichum strictum 1.2 1.2 1.2 1.2 2.2 1.2 1.2 1.2 +.2
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Polytrichum
juniperinum — +.1 1.1 — — — — 1.1 1.1

Rhytidiadelphus
triquetrus 1.2 1.2 1.2 2.2 1.2 — 1.2 1.2 2.2

Rhytidiadelphus
squarrosus — 1.2 — 1.1 — — — 1.1 1.1

Dicranodontium
longirostre 1.1 — 1.1 — — 1.1

'

— 1.1 1.1

Cladonia rangiferina 1.1 1.1 — 1.1 1.1 — 1.1 1.1 1.1

Cladonia pyxidata 1.1 1.1 1.1 1.1 1.1 1.1 1.1 1.1 1.1

Cladonia furcata 1.1 1.2 1.1 1.2 1.2 1.1 1.1 1.2 1.1

Cladonia squamosa — 1.1 1.2 — — — — 1.1 1.1

Cladonia alpestris — — 1.1 — — — — 1.1 1.1

Cetraria islandica — 1.1 1.1 — — — — 1.1 1.1

Calypogeia Neesiana — — +.1 — — — — 1.1 +.1

Localites du Sphagno-Mugetum

1. Chanteraine
2. Plain de Saigne
3. La Gruere
4. Predame
5. La Chaux d'Abel

6. La Chaux de Tramelan
7. Les Genevez
8. Bellelay
9. Les Pontins

Le Scheuchzerietum est a considerer comme le Stade le plus
evolue de la tourbiere. II occupe le sommet du haut-marais.

Le Sphagnetum medii est le constituant des buttes.
Le Sphagnetum fusci se developpe sur les replats. Ces deux

Stades sont deja regressifs, par rapport au Scheuchzerietum.
Le Sphagno-Mugetum represente le stade final de la tourbiere,

avant qu'elle soit envahie par la Pessiere ä Myrtille. La Pineraie,
dense aux abords du marais bombe, va en s'eclaircissant vers le

centre ou le Scheuchzerietum vegete dans une clairiere.
Le marais bombe est generalement entoure d'une ceinture de

bas-marais ou marais plat. Par endroits, celle-ci est revetue de la
Pessiere ä Sphaigne, qualifiee d'autochtone dans le chapitre de la
foret (p. 238). Par places, le päturage a ete conserve et la vegetation
caracteristique du bas-marais s'est maintenue. Ailleurs encore,
cette vegetation est reapparue apres l'exploitation de la tourbe ä

Sphaigne qui la recouvrait, ou apres une coupe rase de la
Pessiere ä Myrtille. Ces differents etats s'observent ä la Gruere, au

Gros-Bois-Derriere, ä Chanteraine ou aux Barrieres. Sur ces der-
niers fonds, des touffes de Sphaigne renaissent, indiquant bien
l'epuisement du sol en sels mineraux.
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TABLEAU XVIII

CARICETUM FUSCyE MONTANUM

ASSOCIATION DU BAS-MARAIS

N"° des localites 1 2 3 4 5 6 7

Association caracteristique
du bas-marais :

Carex fusca 3.4 3.4 3.5 2.4 3.3 3.3 3.3

Carex echinata 2.3 2.3 2.2 2.2 1.2 1.2 2.3

Carex flava 1.2 1.2 2.2 1.2 2.2 1.2 2.2

Pedicularis silvatica 1.1 1.1 1.2 2.2 1.1 1.2 1.2

Viola palustris 2.2 1.2 1.2 2.2 1.2 1.2 1.2

Parnassia palustris 1.2 1.1 1.1 1.2 1.1 1.2 1.2

Agrostis canina 1.2 1.2 2.1 1.2 2.1 1.2 2.2
Carex pulicaris 1.2 1.2 2.2 1.2 1.1 1.2 1.1

Carex paniculata 1.2 1.2 1.2 2.2 2.1 1.2 1.2

Carex canescens 1.1 1.2 1.2 1.2 2.2 1.2 1.2

Carex Davalliana 1.2 1.2 1.1 1.1 1.1 1.2 1.2
Menianthes trifoliata 1.2 1.2 2.3 1.1 2.2 1.2 2.2

Pinguicula vulgaris 1.2 1.2 2.2 1.2 1.2 1.1 1.1

Comarum palustre 1.2 1.2 1.2 1.1 1.2 1.2 2.2
Equisetum fluviatile 1.2 1.2 1.2 1.1 1.2 1.1 + .2
Orchis latifolia 1.2 1.2 1.2 2.2 1.2 1.2 1.2

Orchis incarnata 1.1 — 1.1 1.1 —. 1.1 —
Luzula multiflora 1.2 1.2 2.2 1.2 1.1 1.2 1.2

Juncus effusus 1.2 2.2 1.2 1.2 2.2 1.2 2.2

Juncus acutiformis 1.1 — 1.1 1.1 — l.l —
Carex panicea 1.1 1.1 1.2 1.2 1.1 1.1 1.2
Carex elongata — 1.1 — 1.2 1.1 — 1.1

Eriophorum angustifolium 1.2 1.1 1.1 1.2 2.2 1.1 2.2
Eriophorum vaginatum 1.1 — 1.1 — — — —
Polygala serpyllifolia — 1.2 1.2 — — — 1.2
Pedicularis palustris — 1.2 — — 1.1 — —

Compagnes :

Carex lasiocarpa -1- + + + + + +
Festuca rubra + + + + + + +
Nardus stricta + + + + + + +
Anthoxanthum odoratum + + + + + + +
Luzula campestris + + + + + + +
Blysmus compressus + + + + + + +

+Juncus articulatus + + + + + +
Agrostis alba + + + + + + +
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Cynosurus cristatus + + + • + + + +
Poa trivialis + + + + + + +
Prunella vulgaris + + + + + + +
Galium uliginosum + + + + + + +
Trifolium pratense + + + + + + +
Trifolium repens + + + + + + +
Myosotis scorpioides + + + + + + +
Briza media + + + + + + +
PIolcus lanatus + + + + + + +
Mentha aquatica + + + + + + +
Carex pallescens + + + + + + +
Juncus glaucus + + + + + + +
Rhinanthus Crista-galli + + + + + + +
Ajuga reptans + + + + + + +
Cerastium coespicosum + + + + + + +
Cirsium palustre + + + + + + +
Lotus corniculatus + + + + + + +
Lychnis Flos-cuculi + + + + + + +
Hieracium Auricula + + + + + + +
Alchemilla vulgaris + + + + + + +
Polygala vulgaris + _j_ + + + + +
Ranunculus Flammula + + + + + + +
Rumex Acetosa j- + + + + + +
Galium palustre + + + + + + +
Filipendula Ulmaria + + + + + + +
Glyceria fluitans + + + + + + +
Equisetum palustre + + + + + + +
Myosotis ctespitosa + + + + + + +
Trichophorum alpinum + + + + + + +
Molinia caerulea + + + + + + +
Carex disticha + + + + + + +
Polygonum Bistorta + + + + + + +
Caltha palustris + + + + + + +
Geum rivale + + + + + + +
Chrysanthemum Leucanthemum + + + + + + +
Epilobium palustre + + + + + + +
Veronica Beccabunga j. + + + + + +
Valeriana dioica + + + + + + +
Succisa pratensis + + + + + + +
Senecio spathulifolius + + + + + _j_ +
Valeriana officinalis + + + + + + +
Vaccinium Myrtillus + + + + + + +
Crepis paludosa + + + + + + +
Scirpus silvaticus + + + + + + +
Sanguisorba officinalis + + + + + + +
Carex hirta + + + + + + +
Carex flacca + + + + + + +
Orchis maculata + + + + + + +
Epipactis palustris + + + + + + +
Ranunculus aconitifolius + + + + + + +
Carex graciliis + + + + + + +
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Carex dioica + + + + + + +
Polygonum Hydropiper + + + + + + +
Mentha longifolia + + + + + + +
Mentha rotundifolia + + + + + + +
Vaccinium uliginosum + + + + + + +
Vaccinium Vitis-idsa + + + + + + +
Epilobium obscurum + + + + + + +
Stachys palustris + + + + + + +
Cardamine amara + + + + + + +
Drosera rotundifolia + + + + + + +
Trifolium spadiceum + + + + + + +

Localites des releves du tableau :

1. Les Royes

2. Plain de Saigne
3. La Gruere
4. Gros-Bois-Derriere

5. La Chaux d'Abel
6. La Chaux de Tramelan
7. Les Pontins

L'association vegetale du bas-marais est le Caricctum fusc<e

montanum (Moor). Parfois, il est separe du haut-marais par une
zone tres imbibee d'eau qu'indique la presence d'une association ä

Carex canescens et Agrostis canina. Dans le chapitre reserve aux
etangs, nous verrons que cette derniere association forme la transition

entre la Caricaie des rives et le Caricetum fusca montanum.
Avant de clore le chapitre des tourbieres, relevons trois faits

importants pour la flore du Jura bernois: Joray a signale la
presence de Betula intermedia sur la tourbiere de la Gruere. Nous
pouvons ajouter trois nouvelles stations: au Gros-Bois-Derriere,
aux Genevez, a la Chaux d'Abel.

Dans sa these, Joray ecrivait: « Swertia perennis est signalee
aux Royes, mais nous ne l'avons pas trouvee ». M. Treu, de Bienne,
a ete le premier ä la redecouvrir au nord des Royes. Ensuite, nous
l'avons trouvee repandue sur la tourbiere des Royes.

Un champignonneur, rencontre au cours d'une excursion, nous
a dit tenir de M. Henri Rossel, de Tramelan, que Drosera longi-
folia existait aux Embreux. 11 eut l'amabilite de nous y conduire.
La Rossolis ä longues feuilles forme une station etendue, dans le

meme biotope que Scheuchzeria palustris.
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ETANGS

La vegetation des etangs interesse le botaniste surtout dans la
mesure ou les nappes d'eau stagnantes sont naturelles. Pris dans

un sens aussi strict, seuls les etangs de Bonfol entreraient en ligne
de compte. II en existait d'autres dans le siecle passe, qui ont dis-
paru par l'etablissement de drainages executes sous le couvert
d'ameliorations bien problematiques, tant au point de vue econo-
mique que scientifique ou — et surtout — esthetique (voir p. 204).
Les etangs de Bonfol memes doivent leur existence aux benefices

que rapporte la pisciculture. Toutefois, les digues en ont modifie
la forme et l'etendue. Tous les autres etangs du Jura bernois sont
artificiels. Au temps des princes-eveques, ils ont ete crees par des

barrages construits au fil de l'eau, ou par des digues barrant le
fond d'un petit vallon pour en recueillir l'eau de ruissellement.
Ces derniers, avec les etangs de tourbieres, sont caracteristiques des

Franches-Montagnes. En effet, l'extraction de la tourbe jusque sur
le fond marneux recree 1'etat primitif tel qu'il existait lors du retrait
des glaciers. Les Francs-Montagnards, obliges de descendre jus-
qu'au bord du Doubs ou de la Some pour y faire moudre leur
grain et fa^onner les billes en planches et en poutres, comprirent
le parti a tirer de l'eau amenee sur les aubes ou les palettes d'une
roue motrice. L'eau accumulee derriere les digues fut conduite sur
les roues a aubes placees au fond de l'emposieu le plus proche,
afin d'obtenir la difference de niveau utile. Ces dispositifs, tombes
en ruines, s'observent encore ä la Gruere (pour ce qui concerne
le moulin), au Gros-Bois-Derriere, ä Plain de Saigne, aux Royes.

L'eau de ruissellement, en revanche, s'accumulait dans les

etangs du Gros-Bois-Derriere au nord-est de l'etang de la tour-
biere, des Royes, du Plain de Saigne et de Dos le Cras.

Si l'eau de l'etang de la tourbiere des Chaux des Breuleux et
de Tramelan n'a jamais ete utilisee, un petit etang a ete cree un
peu au nord de celle-ci, au bord d'un emposieu assez profond pour
accueillir un rouage. La fee electricite, etendant son reseau sur les

Franches-Montagnes ä la fin du siecle passe, a non seulement fait
stopper les travaux, mais encore reduit ä l'immobilite tous les

rouages actionnes par l'eau des autres etangs. Seule la roue ä aubes
de la scierie de la Gruere tourne encore. En effet, dans les annees
ä pluviosite normale, la grande reserve d'eau alimente allegrement
la scierie. Depuis la mise sous protection de ce joyau, une clause

oblige le scieur ä maintenir l'eau de l'etang ä un certain niveau,
ce qui a entraine l'installation de l'electricite comme energie de
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secours en cas de secheresse. La stabilite du niveau d'eau est evi-
demment tres favorable ä la vegetation aquatique.

La flore des etangs se repartit en trois zones distinctes. La
Potamogetonaie comprend la Charaie et les especes submergees;
la Scirpo-Phragmitaie forme une ceinture de plantes emergees; la
ceinture debordant des rives dans l'eau peu profonde est la Cari-
caie. Dans les tableaux synoptiques rendant compte des associations
vegetales de ces zones, on remarquera la difference des especes en
basse et en haute altitude.

Btang de Biaufond

Une autre categorie d'etangs artificiels a ete construite au fil
de l'eau. L'etang de Biaufond est ne de la construction de la chaus-
see sur laquelle passe la route, par-dessus la Ronde. Au niveau de
La Chaux-de-Fonds, cette fontaine est assez abondante pour qu'on
ait pu y conduire les eaux « usees » de la cite. Mais, les eaux usees
ne sentent pas bon Pour soustraire les riverains a cet inconvenient,
la Ronde a ete dirigee dans un emposieu. Toutefois, elle resurgit
au pied de la montagne et regagne son lit au bas de la combe de
Biaufond juste a temps pour alimenter l'etang. Dans son cours
souterrain, la Ronde n'a pas abandonne toutes les matieres azotees
dont on l'a chargee, de sorte que les algues nitrophiles se deve-
loppent activement, et l'imperceptible courant les maintient pres
de la chaussee, avant de passer dans le Doubs.

En amont, au-delä des Algues, la vegetation aquatique est fort
interessante. On note:

Potamogeton densus Ranunculus circinatus
Potamogeton crispus Ranunculus flaccidus
Potamogeton natans Callitriche stagnalis
Elodea canadensis Callitriche hamulata
Lemna minor Callitriche verna
Spirodela polyrrhiza Hippuris vulgaris
Ranunculus fluitans CEnanthe aquatica

Etang de Noz, Bellelay

A l'ouest de Bellelay, un barrage retient l'eau de ruissellement
de tout le fond du vallon de la Noz, reunie en un petit ruisseau ä

partir de la ferme du meme nom. Une conduite amene une partie
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de l'eau de l'etang dans un bassin construit a cote de la ferme de

Bellelay. Cette eau constitue une reserve süffisante tant pour le
betail que pour la lutte contre un incendie. Le trop-plein, par une
canalisation traversant le domaine de la maison de sante, fournit
la premiere contribution ä la Some naissante. Le trop-plein de

l'etang de la Noz, en revanche, apres un bout de canalisation,
traverse un terrain tourbeux et devient la Rouge-Eau qui disparait,
un kilometre plus loin, pour resurgir ä la Foule, entre Moutier
et Perrefitte. La grande cite industrielle l'a captee ä son usage
domestique.

Envahi par les Lentilles d'eau et les Algues nitrophiles, vrai-
semblablement ä cause des eaux usees de la ferme, la vegetation
de l'etang de la Noz est etouffee. La belle et dense Caricaie des

rives, secondee par la Prele fluviatile, s'avance dans l'eau, dont la

vase a considerablement reduit la profondeur. Pour sauver l'etang,
l'Etat, qui en est proprietaitre, doit proceder ä un curage et amena-
ger dans la partie occidentale un bassin oü la vase chargee de ma-
tieres azotees pourra se deposer.

La Caricaie s'etend surtout sur la rive septentrionale. Elle est

composee de Carex vesicularia, C. riparia, C. rostrata, C. paniculata.
La Prele qui l'accompagne est Equisetum fluviatile.

Une haute Salicaie s'interpose entre la rive meridionale et le
päturage. A l'est, le sommet de la digue et le talus oriental sont
peuples de Salix triandra et S. cinerea. Du cote de l'etang, le pied
de la digue est borde de Phalaris arundinacea qui a du panache,
autant au propre qu'au figure. De grandes touffes de Carex
paniculata emergent de l'eau, constituant des ilots de verdure qui, au
moment de la floraison des epis brun roux, sont d'une opulence
debordante.

Etang de Bollement

Cet etang doit son existence ä une digue barrant le fond de la

gorge du Tabeillon. La scierie, active jusqu'ä ces derniers temps,
a necessite l'entretien de la digue et des rives, de sorte que l'etang
et ses abords sont soignes, l'eau pure. Son entourage de pres et de
forets lui confere un charme particulier, mais les soins dont il a

ete l'objet ont fait disparaitre toute fantaisie et toute plante aqua-
tique. C'est une emeraude sertie dans un vert plus tendre, mais
sans interet botanique pour l'instant. L'Etat vient d'en faire l'ac-
quisition et l'affectera ä la pisciculture.
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Etang de Lucelle

Un peu en amont de la celebre abbaye, les moines ont construit
un barrage ä travers le fond de la vallee oü serpente la Lucelle.
L'etang ainsi cree s'etend sur trois cents metres de longueur et cent
cinquante de largeur. Depuis des siecles, il s'est integre au paysage
au point qu'en arrivant du sud, on le croirait naturel, conferant
ä ce coin de terre un charme ineffable. Bien qu'a l'extreme fron-
tiere, il est entierement situe sur territoire helvetique. Jadis, son
eau a fait tourner les nombreux rouages de l'industrie du fer, car
l'abbaye de Lucelle etait independante et concurrengait la siderur-
gie du prince-eveque. Fonderie, martinet, laminoir, trefilerie et,
de surcroit, moulin, scierie, parqueterie, tout etait actionne par
les eaux de la Lucelle, et les feux des forges entretenus par les

forets de la vallee. Ces industries survecurent a la destruction de

l'abbaye par les troupes de la Revolution, en 1792. Les feux s'etei-
gnirent et les rouages cesserent de tourner des 1882, succombant
aux facilites qu'apporterent les chemins de fer ä l'arrivee de pro-
duits etrangers. L'etang seul a subsiste. On y peche la truite et la

carpe. Cette remarque a son importance, surtout completee par
cette autre, tiree de mon carnet d'excursion: une barque et des

cygnes y naviguent. En effet, pour ce qui concerne la vegetation,
cela signifie que les plantes aquatiques sont battues par les coups
de rames des pecheurs et broutees par les cygnes. Aussi la partie
en aval de l'etang est-elle libre de toute vegetation aquatique. En
amont, en revanche, oü se depose le materiel charrie par les eaux
tumultueuses lors des orages et preleve sur les pentes de Pleigne
et de Bourrignon, la profondeur n'est pas considerable. Les no-
chers ne s'y hasardent plus, tandis que la Caricaie des rives s'y
engage hardiment, accompagnee comme ailleurs par la Prele des

rivieres. Elle est composee de Carex acutiformis, C. riparia et
Equisetum fluviatile. En fait de plantes immergees, on note Calli-
triche stagnalis, Potamogeton natans et, assez loin du bord, Ranunculus

circinatus. Sur la rive occidentale vegete une belle roseliere
constituee de Phragmites communis, abritant une abondante flo-
raison de Myosotis scorpioides. Pour y acceder, il faut traverser
un petit canal tout bleu de Veronica Anagallis-aquatica.

Etang de Bavelier

Le dernier etang au fil de l'eau est celui de Bavelier, dont le
barrage accumule les eaux du petit ruisseau du meme nom, modeste
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affluent de la Lucelle. Cette eau actionne la roue d'un moulin qui,
avec la seigneurie de Löwenburg, dependait de Fabbaye de Lucelle.
Ce moulin est toujours en etat de travailler, car la famille Groli-
mond moud son propre grain et celui des fermiers voisins. Le
prochain moulin n'est-il pas a une douzaine de kilometres de
distance Le barrage se trouve ä une centaine de metres en amont
du moulin. L'entretien de l'etang est necessite par l'utilisation de

son eau, circonstance qui appauvrit la flore aquatique. Toutefois,
comme le dernier curage remonte ä 1910, la vase deposee au point
d'arrivee d'eau en a diminue la profondeur au point que la caricaie
commence ä l'envahir. Celle-ci est presque uniquement composee de
Carex vesicaria. Voisinant la Caricaie, Equisetum fliiviatile mene
1'offensive pour son propre compte. Pres de la rive, on note encore
Typha latifolia, tandis qu'a la surface de l'eau nagent Potamogeion
nutans et Polygonum amphibium.

Etangs de tourbieres

Dans les Franches-Montagnes, certains etangs sont nes des suites
de Fexploitation de la tourbe. En effet, le remplissage des etangs
postglaciaires a produit la tourbe du bas-marais. Inversement, 1'ex-
traction de la tourbe jusque sur le fond marneux ramene a la
situation anterieure, c'est-a-dire ä la reformation de l'etang. La
reversibilite de ces deux precedes s'observe la ou, Fexploitation
de la tourbe ayant ete abandonnee, la vegetation a repris le
remplissage de l'etang ou de la mare. Lorsque les elements du bas-
marais ont fait disparaitre l'eau, les sphaignes l'envahissent a

nouveau pour reconstruire le haut-marais ou marais bombe. Les
differents Stades de ce phenomene se reconnaissent a la Gruere,
ä la Chaux d'Abel, ä la Chaux de Tramelan, ä Predame et au Plain
de Saigne.

D'autres etangs, sur le haut plateau franc-montagnard, ont ete
crees par la construction de digues barrant vers l'aval un fond de

vallonnement, comme aux Royes, au Plain de Saigne, ä Dos le
Cras et au nord-est de l'etang du Gros-Bois-Derriere. Quoique la
digue soit en bon etat, ce dernier etang est ä sec, le canal de vidange
etant constamment ouvert.

De tous ces etangs, seul celui de la Gruere fournit encore de
la force hydraulique. Son activite entraine evidemment l'entretien
de la digue. En outre, une clause de la convention entre le scieur
et la Protection de la nature, obligeant le premier ä maintenir l'eau
a un certain niveau, cree des conditions favorables ä la vie des
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TABLEAU XIX

POTAMETUM NATANTIS

Nos des localites 1 2 3 4 5

Especes caracteristiques
d'association :

Potamogeton natans 3.3 3.3 1.2 1.2 2.2

Potamogeton natans, ssp. ovalifolius 1.2

Potamogeton alpinus 1.2 2.3 1.2

Potamogeton lucens 2.2 3.4 2.2

Potamogeton angustifolius 2.3 1.2

Potamogeton pusillus 1.2 1.2 1.2 1.2

Polygonum amphibium 2.3 1.2 1.2 1.2

Especes caracteristiques d'alliance,
d'ordre et de classe :

Callitriche stagnalis 1.2 2.3 1.2 1.2 1.2

Ranunculus trichophyllus 1.2 1.2
Ranunculus circinatus 1.2

Lemna minor 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2

Compagnes :

Equisetum fluviatile 1.2 2.3 1.2 2.2 2.3

Glyceria fluitans 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2

Sparganium simplex 1.1 1.1 1.1

Alisma Plantago-aquatilis 1.1 1.1 1.1

Phragmites communis 1.1

Typha latifolia 1.1

Nymphoides orbiculata 1.2

Schoenoplectus lacustris 1.2

Glyceria plicata 2.2 2.2 1.2 1.1 1.1

Localites des releves :

1. La Gruere 4. Les Royes
2. Le Gros-Bois-Derriere 5. Le Plain de Saigne
3. La Chaux de Tramelan

Nymphoides orbiculata, provenant de l'etang des Reussilles, se trouve £l la Gruere
dans une seule station, au nord-est de la digue.

Schcenoplectus lacustris, dans le meme etang, occupe trois petites stations, au
nord, vers l'ancien emplacement de camping.
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plantes aquatiques. Mais, grace aux grandes dimensions de l'etang
de la Gruere, leur proliferation ne mettra pas son existence en
danger, ni dans ce siecle, ni dans le siecle ä venir.

Un biotope semblable se rencontre actuellement dans tous les

etangs abandonnes des Franches-Montagnes, dont les digues rem-
plissent encore leurs fonctions. C'est le cas au Gros-Bois-Derriere,
a la Chaux de Tramelan, aux Royes, au Plain de Saigne, a Dos le
Cras. Dans tous ces etangs, l'association des plantes submergees est

comparable, ce qui nous permet de rassembler leur Potamogetetum
natantis dans un seul tableau synoptique illustrant leur similitude
et leur singularite (tableau XIX).

Dans les etangs des Franches-Montagnes, le Patomogetetum
est l'association nageant au-delä des rives. A mesure que, vers le

bord, la profondeur de l'eau diminue, on penetre dans la ceinture
vegetale appartenant au Scirpeto-Pbragmitetum. Cette association
est fragmentaire dans les etangs du haut plateau franc-montagnard.
En effet, on ne trouve Schcenoplectus lacustris (Scirpus lacustris)
que dans l'etang de la Gruere et Phragmites communis qu'a la
Chaux de Tramelan. Cette derniere espece se trouve bien a la

Gruere, ä l'est du chemin de la scierie longeant le canal, ainsi que
dans une clairiere de la Pessiere meridionale de l'etang du Gros-
Bois-Derriere, mais ni ici ni la, ce Roseau, le vrai Roseau, n'atteint
la nappe d'eau.

La ceinture qui fait suite vers 1'exterieur est une Caricaie si

dense que seule la Prele des limons peut y penetrer. Elle se compose
de Carex vesicaria, C. rostrata et Equisetum fluviatile. Cette
association quittant la rive s'avance dans l'etang, tant que la profondeur
de l'eau ne depasse pas trente centimetres. Sur la rive, des que le
sol n'est plus fangeux, la Caricaie se modifie en association ä Carex
canescens et Agrostis canina, celle-la meme que nous avons decrite
dans le chapitre des tourbieres, et dont le paysage botanique est
fixe dans le tableau IX, auquel nous renvoyons le lecteur.

Pour les etangs de tourbiere, la ceinture vegetale exterieure au
Caricetum canescentis appartient deja au marais bombe qui a fait
l'objet du precedent chapitre. Toutefois, dans le pourtour de

l'etang, certains secteurs de la rive, situes en dehors de la
tourbiere, se continuent par le marais plat, dont l'association typique,
le Caricetum fuscce montanum figure egalement dans l'etude de la

tourbiere (voir tableau XVIII). Dans les zones denudees, cette
association s'eclaircit peu ä peu et s'eteint dans la sous-association
des päturages humides qui est le Lolieto-Cynosuretum cristati (voir
p. 262, tableau VIII).
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En revanche, lorsque le bas-marais est occupe par la Pessiere,
le Caricetum fuscie montanum est limite, vers la foret, par des

touffes de Deschampsia ccespitosa, qui se trouvent deja penetrant
le fourre qui precede la Pessiere. Ce fourre est une Salicaie compo-
see generalement de Salix aurita, S. cinerea et Frangula Alnns,
entre lesquelles se faufile Carex elongata.

Carex elongata est l'espece caracteristique de YÄlnetum de

plaine (Moor). Nous l'avons egalement releve dans YÄlnetum
glutinosee des Enfers. Sa presence dans la Caricaie du bas-marais
fait penser que le Saliceto-Franguletum d'altitude pourrait bien
etre l'association vicariante de YÄlnetum de plaine, ayant pour
intermediate la Vernaie des Enfers.

L'etang des Reussilles sur Tramelan a une origine differente
des autres etangs du haut plateau franc-montagnard. Au temps ou
1'on exploitait la marne de la marniere des Reussilles pour chauler
les pres maigres, il naquit au moment ou 1'extraction se fit en pro-
fondeur. Par la suite, endigue en aval, il prit les dimensions ac-
tuelles. Mais, ce caractere special n'est pas ä l'origine de sa renom-
mee, ni sa Caricaie, ni sa station de Typha latifolia. Elle lui a ete
conferee par Nymphoides orbiculata qu'Oscar Rossel a introduite
en Suisse ä la fin du siecle passe. Longtemps cette station fut la
seule de notre pays. Une seconde est signalee dans la derniere
edition de la Flore de Binz et Thommen, ä Mumenthal. Nymphoides
orbiculata s'est admirablement acclimatee ä cette altitude, ce qui
ne cesse de surprendre les botanistes de passage qui la decouvrent
avec ravissement *. Ces particularites ont fait le sujet d'un chapitre
special d'une etude sur les etangs des Franches-Montagnes parue
dans le « Bulletin de l'ADIJ » de juillet 1965. En depit de curages
repetes par les pecheurs, locataires de cet etang, cette magnifique
Gentianacee se maintient, grace ä une disposition des fruits qui
s'enfoncent dans la vase avant de liberer les graines. La Nymphoi'de
est maintenant naturalisee, ajoutant ä la flore helvetique une espece
rare, admirablement pourvue pour resister au rude climat regnant
ä 1032 m d'altitude.

Pour etre complet, il faut encore citer l'etang des Embreux,
cree par 1'extraction de la tourbe et rehausse par une digue qui
vient d'etre consolidee (en 1966). Des Potamots ont timidement
fait leur apparition, mais il est premature de vouloir dresser la

* Une surprise agreable semblable attend le touriste passant en aoüt au
Hinterer Grenchenberg, a 1332 m d'altitude, ou, dans un etang miniature, fleurit le

nenuphar blanc (fin aoüt 1965).
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liste des especes de l'association. En revanche, ce site solitaire se

prete admirablement ä l'observation. II sera interessant pour le
botaniste de demain d'aller constater la multiplication du nombre
et de la variete des especes.

Ltangs de Bonfol

L'Ajoie appartient au Jura tabulaire. Toutefois, les strates cal-
caires sont partiellement recouvertes par le meme lehm d'alteration
qui s'etend sur la Haute-Alsace. Ce lehm est constitue d'argile limo-
neuse et de sable siliceux fin et grossier, qui ont colmate les assises

calcaires et les ont rendues impermeables. De ce fait, les depressions
se sont remplies d'eau, creant ainsi les etangs de Suisse les plus
renommes au point de vue botanique. En 1930, ä l'occasion de la
correction de la Vendline, le plus grand d'entre eux a ete draine.
Ainsi fut supprimee la plus belle station de plantes aquatiques raris-
simes que Thurmann avait rendue celebre par la publication de ses

releves botaniques.
Afin d'assurer la survie d'autres stations, certains etangs ont ete

places sous la protection de l'Etat. Mais cette reserve est insuffi-
sante. Elle doit etre etendue, non settlement aux autres etangs, mais
encore ä la zone qui les entoure, afin que le biotope entier soit
integralement conserve a la posterite.

C'est a quoi s'est attele la Commission pour la protection de la

nature de l'ADIJ.
Mais la question de l'avenir des etangs est plus complexe qu'elle

ne Ie parait au premier abord. La vegetation des etangs a une des-
tinee tragique. Le dilemme est le suivant: ou bien 1'etang est aban-
donne aux forces de la nature, ou bien il est maintenu ä des fins
utilitaires.

Dans le premier cas, la vase s'accumule au cours des ans et
diminue progressivement la profondeur de 1'eau. Les plantes
aquatiques proliferent et leurs detritus contribuent au remplissage. La
vegetation des rives, Phragmitaie puis Caricaie, envahit 1'etang,
refoule l'eau, ce qui entraine la disparition des plantes aquatiques.

Dans le second cas, le maintien de 1'etang dans un but utilitaire
— en particulier pour la pisciculture — necessite, de temps ä autre,
le curage de 1'etang, le retablissement des rives et la consolidation
des digues.

Les modestes moyens d'antan, dont les bras des manoeuvres
constituaient l'essentiel, oubliaient les racines profondes, et les

graines enfoncees dans la vase n'etaient jamais toutes extraites.
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Dans ces conditions, revolution de la vegetation, bouleversee un
moment, repartait ä la conquete d'un etang tout neuf. De nos jours,
il en va tout differemment. Des machines infernales, de leurs
chenilles metalliques, labourent les berges et, par pellees de deux
tonnes, precedent ä l'eradication — que nous aimerions croire
incomplete — des especes les plus rares.

En cette annee 1966, le bassin de Bonfol offre le spectacle
d'etats correspondant aux diverses phases d'entretien et d'abandon
des etangs.

Phase de disparition d'abord: la portion amont de l'etang du

Corbery est envahie par la vegetation de la rive Orientale. La Phrag-
mitaie arrive dejä jusqu'au milieu de 1'eau, dont la profondeur
n'est plus ici que de cinquante centimetres. La Caricaie forme le
trait d'union entre la Phragmitaie et la Salicaie qui dejä occupe le
marais conquis sur l'etang. Au-delä de la Salicaie, la foret a pris
pied et, souveraine, recouvre le marecage qu'elle a ravi ä la Salicaie.

Phase d'entretien ensuite : l'etang superieur des Champs de
Manche est en pleine refection. La digue est encore marquee de

profondes ornieres des lourds tracteurs et les rives sont bouleversees

par le passage des machines. Le fond de l'etang est ä sec et quelques
Laiches tentent de relever la tete. L'ultime station de Marsilea
quadrifolia a disparu.

Plus au sud, les etangs Rougeat, les deux premiers tout au moins,
ont subi ce traitement il y a trois ans. Les rives reverdissent et les

Roseaux elevent par endroits leur rideau au bord de 1'eau. Celle-ci
est claire et profonde et fait l'affaire du pisciculteur. En revanche,
les plantes aquatiques manquent. Sauf la Sagittaire qui fleurit en

quelques exemplaires, le Potamot nageant etale de rares feuilles
sur la surface de 1'eau. Sur le second etang flotte une tige d'GEnanthe
de plus d'un metre cinquante de longueur. Les quatre autres etangs
sont ä sec en attendant leur « remise en etat ».

A Vendlincourt, c'est pareil. On a precede au curage de l'etang
en 1964. L'eau est pure et profonde. Les poissons s'y ebattent. Mais
de plantes aquatiques, point, sauf, comme au premier etang Rougeat,

des Sagittaires, mais ici en grand nombre aux quatre angles
de l'etang. Le Potamot nageant emet quelques tiges feuillees.

Aussi, les releves botaniques accusent-ils un deficit tel que leur
publication n'a de sens qu'en les comparant avec ceux des annees
cinquante, epoque ä laquelle la remise en etat mecanique des etangs
n'avait encore rien devaste.

Apres Thurmann et Friche-Joset, de nombreux botanistes ont
ete attires par la flore extraordinaire des etangs de Bonfol. J. Bour-
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quin ne s'est pas prive du plaisir de muser sur leurs rives. Le resultat
de ses recherches a paru dans sa Flore de Porrentruy, dans les
« Actes de la Societe jurassienne d'Emulation », de 1932. L'etude
la plus recente (1955) est due ä M. Ed. Berger, le passionne bota-
niste de Bienne (23). II s'agit d'une enumeration des plantes rares
du bassin de Bonfol, Carex cyperoides et Potamogeton trichophyllus
entre autres, dont il est l'inventeur.

II est utile, pour notre propos, de reproduire la distribution des

especes rares dans les differents etangs, telle qu'elle apparait dans
la publication de Berger de 1955, car les recentes remises en etat
de plusieurs d'entre eux ont fait disparaitre maintes plantes
interessantes. II faut esperer que cette eclipse n'est que passagere.

Enumeration des plantes rares du bassin de Bonfol (Berger,
1955):

N"a des localities : 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

Marsilea quadrifolia I

~r
Potamogeton acutifolius + + + + + + +
Potamogeton obtusifolius + + Hb +
Potamogeton trichoides + + + H- + +
Oryza oryzoides + +
Eleocharis soloniensis (ovata) + + + + + +
Carex cyperoides + + + +
Carex Pseudocyperus +
Lemna trisulca + + + +
Spirodela polyrrhiza + + +
Juncus bulbosus +
Rumex maritimus + + + + +
CEnanthe aquatica + + + + +
Bidens radiata + + + + +

Peplis Portula (trouvee dans un chemin humide du Bois
Thommen, en 1945).

A l'instar de l'etude des etangs des Franches-Montagnes, le
tableau XX doit recreer le paysage botanique dans lequel se situent
ces plantes rares. D'abord figurent les especes immergees du Pota-
mogetetum, puis l'association des plantes emergees du Scirpo-
Phragmitetum.
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TABLEAU XX

POTAMOGETETUM DES ETANGS DU BASSIN DE BONFOL

N"B des localites : 123456789 10

Potamogeton natans + + + + + + + + +
Potamogeton acutifolius + + +
Potamogeton obtusifolius
Potamogeton trichoides +
Lemna trisulca +
Spirodela polyrrhiza
Nymphea alba
Eleocharis ovata + + + +
Callitriche stagnalis
Callitriche hamulata ~r +
Elodea canadensis
Marsilea quadrifolia

+ + +
+ + + +
+ + + + +
+ + + +
+ + + +
+ +

+
+
_!_

+
_1_

+ +

+ +

TABLEAU XXI

SCIRPO-PHRAGMITETUM DES ETANGS DU BASSIN DE BONFOL

9 10N"B des localites : 1 2 3 4 5 6

Phragmites communis + + + + + +
Schoenoplectus lacustris _j_

Typha latifolia +
Marsilea quadrifolia
Ginanthe aquatica + + + +
Phalaris arundinacea + + +
Iris Pseudacorus _L + +
Sagittaria sagittifolia + + + +
Equisetum fluviatile + + + + + +
Alisma Plantago-aquatica + + +
Sparganium simplex +
Glyceria fluitans + + + + +

+ +

+
+
+

+ +
+
+
+ +
+
+
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Plan de situation du bassin de Bonfol

Legende : B. Bonfol - V. Vendlincourt. - VE. la Vendline. - C. le Corbery. - PB.

regional Porrentruy - Bonfol + + + Frontiere franco-suisse. - 1. Etang de

Vendlincourt. - 2, 3, 4, 5, 5 bis. Etangs Rougcat. - 6. Etang du Milieu. 7. Neuf Etang.

8. Etang du Corbery. - 9. Etang inferieur des Champs de Manche. - 10. Etang

superieur des Champs de Manche. - 11. Etangs du Haut de Ban.
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TABLEAU XXII

CARICETUM ACUTIFORMIS - CARICAIE DES RIVES

N"s des localites : 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

Carex acutiformis + + + + + + + + + +
Carex vesicaria + -L + + + + + + 1

T +
Myosotis scorpioides + + + + + + + + +
Galium palustre + + + +
Eleocharis palustris + + + + + +
Poa palustris + + + +
Alopecurus geniculatus _L + +
Eleocharis acicularis -L + + + + +
Ranunculus Flammula + _j_ + + +
Equisetum palustre + + + + +
Juncus effusus + -f +
Carex flava + + + + +
Carex fusca + + + + + + _j_

Angelica silvestris + + + + + +
Senecio aquaticus + +
Bidens radiata + + + + +
Rumex maritimus + + + + + +
Carex cyperoides + + + +
Carex appropinquata + +
Carex Pseudocyperus +
Juncus conglomerate + +
Stachys palustris + +

Compagnes :

Spirea Ulmaria + + +
Scutellaria galericulara + + + + + +
Lythrum Salicaria + + + + +
Galium uliginosum + + + + + + +
Lysimachia vulgaris + + +
Achillea ptarmica + + + +
Epilobium roseum + + + -L

Juncus articulatus + + + + + +
Juncus tenuis +
Polygonum lapathifolium + + +
Agrostis canina + + + +
Scrophularia alata + +
Cirsium palustre + + + +
Cirsium oleraceum + + + + +
Teucrium Scorodonia + +
Valeriana officinalis + + +
Sedum maximum Fabaria +
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POSTFACE

Vu la quantite de materiaux constituant cette etude, toute mo-
deste qu'elle est, on se rend compte du nombre d'excursions que
cela a necessite. Plusieurs annees de suite et en toute saison, il m'a
ete donne de parcourir le pays dans tous ses coins et recoins. Ainsi,
on penetre dans l'intimite de la structure physique et biologique
au point que ce contact frequent procure une joie profonde et
sereine.

La recherche des associations vegetales recouvrant notre Jura
conduit ä une connaissance approfondie des plaines, des päturages,
des forets, des gorges, des combes et des aretes sommitales. Reunies,
ces differentes parties forment une mosai'que dont on a peine ä

imaginer la violence des contrastes.
Une association vegetale, quelle qu'elle soit, se situe necessaire-

ment dans un contexte aux dimensions accrues, insere lui-meme
dans un cadre limitant une region plus ou moins vaste. Ainsi nais-
sent, d'une fa^on toute naturelle, des paysages botaniques, qui, dans
notre petit pays, se presentent sous des aspects etonnamment
opposes: opposition de la plaine ä la montagne, du päturage a la foret,
de la cluse ä la combe et des garides aux marais. Ces differents
paysages se succedent avec une soudainete surprenante et c'est
bien la que resident l'interet et le charme du Jura.

Aussi bizarre que cela paraisse, une association vegetale peut
vegeter dans des tableaux d'aspect tres different. Ainsi, les especes
caracteristiques de la garide de la Blauenweide sont communes
aussi bien ä la garide de la Motte au bord du Doubs qu'a celle des

Vies de Roggenbourg pres de Movelier, et la plupart de ces plantes
xerophiles se rencontrent dans certaines clairieres, au pied de la
Chaine du Lac.

Moins surprenante est la grande similitude des releves
botaniques provenant de plaines ä altitude comparable ou de päturages
aux memes conditions ecologiques. II en va de meme des associations

silvatiques avec les sous-bois situes aux etages montagnards
correspondants. Le changement qui s'opere dans la composition des

associations vegetales est, nous l'avons dejä releve, dependant des

differentes altitudes. D'ailleurs, cette similitude n'est pas propre
au Jura bernois, mais s'etend ä tout le Jura Suisse. L'extremite
meridionale du Jura fran9ais possede, en plus, quelques especes
mediterraneennes et alpines, tandis que l'extremite Orientale compte
plusieurs arrivees des Carpathes. La migration des plantes continue
et le Jura central peut s'attendre ä l'arrivee de nouvelles especes.
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Preuve en soit, en ce qui concerne l'Erguel, l'arrivee de Campanula
rhomboidale.

Campanula rhomboidale est une plante des prairies et päturages
prealpins. Je la vis pour la premiere fois en 1926, lorsqu'en cours
de repetition je conduisais ma compagnie dans le vallon du Pont
de Nant, face au Grand Muveran.

Godet, il y a un siecle, signale cette Campanule au Creux du
Van.

Favarger, dans le volume II de sa Flore et vegetation des Alpes
(1958), ecrit qu'elle a ete trouvee aux Verrieres et dans la vallee
des Ponts.

Dans une communication parue dans les « Mitteil, der Naturforsch.

Gesell. » Bern, Bd. 6 (1949), Zwicky annon^ait la decou-
verte qu'il avait faite de Campanula rhomboidale, au Raimbeux
de Villeret. Alerte par ce savant, j'eus la chance de trouver cette
plante au sud des Bugnenets et aux Pontins, jalonnant sa voie de

penetration en Erguel. Au cours de ces vingt dernieres annees, i'ai
pu suivre les progres de sa diffusion de Villeret jusqu'aux Convers.
Depuis 1962, eile a traverse la Suze et, en septembre 1967, j'ai
constate sa presence ä la Cibourg, la Ferriere, la Basse Ferriere,
la Large Journee et, vers le nord, jusqu'au point 1015 ä l'ouest de
« Les Murs », au sud des Bois.

Sur la carte accompagnant la communication de Zwicky, dont
il est fait etat ci-dessus, deux stations de Campanula rhomboidale
sont notees au nord de Bienne. Or, en 1963, je l'identifiai aux
Boveresses sur Corgemont, puis ä Sonceboz. Enfin, en automne
1966, M. R. Henzi de Tavannes me communiquait amicalement
avoir decouvert cette fleur le 9.IX.61 dejä au nord de la Montagne
du Droit (coord.: 577, 12/229, 2°> feuille 1110) et le 2.X.66 dans
la combe de Malvaux au sud-ouest de Tavannes.

Dans notre derniere excursion du 14.IX.67, M. Flotron et moi-
meme ne l'avons trouvee ni ä Cortebert, ni ä Courtelary; en
revanche, mon compagnon a cueilli la Campanule en question au
sud de Cormoret. Cela revient ä dire que Campanula rhomboidale
a suivi deux voies de penetration en Erguel: l'une en remontant
la Suze, l'autre en franchissant le col des Pontins venant du canton
de Neuchatel par les Bugnenets. Ainsi s'explique le hiatus existant
entre Corgemont et Cormoret.

L'extension de cette ravissante espece est done en pleine activite
et, en depit de la fantaisie de sa propagation, fournit une preuve
supplementaire ä la migration des plantes, migration qui demeure
une evidente realite.
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La beaute d'une fleur est determinee, avant tout, par sa forme
et sa couleur. Consideree sous cet angle, la fleur la plus humble
peut emouvoir. Mais en floraison massive, en revanche, la plupart
des fleurs peuvent susciter les impressions les plus suaves qui soient.
Ailleurs, nous avons evoque l'effet sensationnel de millions de
Crocus grignotant les dernieres plaques de neige, l'or des Jonquilles
masquant la verdure, tant leurs corolles sont rapprochees, l'eclat
de rire des Populages repandus sur un marecage ensoleille, le givre
tardif que mime sur les päturages de l'etage montagnard le Tabouret

alpestre, la neige qu'imite la dense floraison des Anemones a

fleurs de Narcisse sur le päquis pseudo-alpin, enfin le tableau si
haut en couleurs de la megaphorbiee, lorsqu'en meme temps fleu-
rissent Adenostyle, Laitue des Alpes, Seneqon des bois, Lis Marta-
gon, Oseille ä feuilles de Gouet et Geranium des bois. L'Aconit
Napel, appartenant ä cet ensemble, est un peu plus tardif. II prend
sa revanche un mois plus tard en dominant de ses casques de
Jupiter bleu fonce le tableau de ses compagnes fanees.

Le 28 aoüt 1967, une ineffable joie etait reservee ä M. Flotron
et a moi-meme, quand nous decouvrimes soudain, dans une clairiere
de la pessiere subalpine, sous le cret sequanien de Chasseral, une
floraison si profuse et si etendue d'Aconit Napel que nous n'en
avions jamais reve de semblable. Sur quelque quatre cents metres
carres, les grappes bleu violet avaient acquis un developpement
exceptionnel, an point qu'en voyant leurs ramifications multiples
et inhabituellement grandes, nous avons caresse le fallacieux espoir
d'etre en face de la sous-espece paniciüatum. Les poils longs et
nombreux sur le filet des antheres nous ont bien bien ramenes ä

l'Aconit Napel.
Un autre tableau botanique a suscite notre admiration le 14

septembre dernier (1967), alors que nous etions precisement a la
recherche de Campanula rhomboidale, au moment oü nous nous
sommes trouves face ä un champ de Colchiques. D'habitude, cette
espece est assez disseminee. Mais lä, au sud de Cormoret, la densite
de la floraison mauve avait quelque chose d'hallucinant, d'irreel,
rejouissant davantage le touriste que l'agriculteur.

Par la succession de ces floraisons massives, nous voilä revenus
ä la Campanule a feuilles rhomboidales. Car eile aussi a pris
possession des champs d'Erguel, au point qu'a certains endroits l'abon-
dance de ses corolles bleues donne le ton ä la prairie. On peut
s'en rendre aisement compte dans les champs de Villeret, particu-
lierement ä l'ouest de l'ancienne route des Pontins. Mais la vision
la plus saisissante de la floraison massive de cette Campanule fut
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produite a la fin juin 1966, dans les pres, au sud de la Suze, lege-
rement ä l'est de l'ecole des Convers.

La plupart des tableaux botaniques de notre coin de terre se

repetent evidemment ä travers tout le Jura suisse. II en est trois,
toutefois, qui lui sont propres.

Le premier s'etend au pied de la Chaine du Lac, ou villages,
vignes, forets et rochers regardent, dans 1'onde pure, leur image
renversee.

Le second est le tableau unique qu'offrent les Franches-Mon-
tagnes. Unique en Suisse, car le haut plateau de Matche est le
« frere siamois » du haut plateau franc-montagnard que le Doubs
a separe en creusant son canon.

Le troisieme, dont on chercherait en vain la replique en Suisse,
est le tableau des etangs de Vendlincourt et de Bonfol, auxquels
la Chenaie, d'une part, l'Aulnaie, d'autre part, donnent un cadre
grandiose.

Mais la contemplation de ces admirables tableaux doit s'etendre
sur toute la vie qui s'y manifeste. En effet, que seraient les prairies
sans l'omnipresence du laboureur, les päturages sans les troupeaux,
les forets sans le monde libre des animaux sauvages, les haies vives
sans le chant des oiseaux, les cluses sans l'impetuosite des ruisseaux,
le päquis pseudo-alpin sans la harde de chamois, et partout la

palpitante animation des insectes; 1'humus enfin sans les petits
rongeurs, les vers, les thalles et les bacteries En outre, rien n'est
plus vivant que l'arete sommitale caressee par la brise, agitee par
le vent, secouee par la tempete et courbee par l'ouragan. Et que
dire du rocher, eclabousse de soleil et qui, le soir venu, emet une
lueur attenuee de voie lactee

Les manifestations de vie, de mouvement et de lumiere sont
les facteurs essentiels de l'harmonie de la nature. Et lorsque cette
nature, sur un petit coin de terre, se revele si diverse, si originale,
on ne peut qu'y etre profondement attache et reconnaissant envers
le Createur de l'avoir faite si belle.

Saint-Imier, septembre 1967.
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